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C† il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide- |

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen
ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven- |'

dront doreſnavant 38. ſols. Quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, cn n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

,*

Chez MICHEL BRUNET, grande -

Salle du Palais , au Mercure

Galant.
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AU L E CTEU R.

ILya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure,puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez,, on né

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quan,ité

,
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de défigurez,etantimpoſſible )

dedevinerlenom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

mouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on ne prend |

aucun argent pour ces Me

moires,& quel'on employera

tous les bons Ouvrages à leur

f0t/7° , pourvu qu'ils ne deſ

obligent perſonne, & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.

|
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E crois ne pouvoir mieux

commencer ma Lettre que

par l'ouvrage ſuivant. Lcs ac

tions dont il parle doivent

vous faire connoiſtre qu'il

y a déja pluſieurs mois que

A iij
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cet ouvrage eſt compoſé.

| A U R O Y.

P o E M E.

N, Agnanime Heros, dont
la grandeur ſuprême

s . - / ) -

Eſt le prix éclatant d'une ſageſſe
extrême,

ToY , qui ſçais en tout temps
commander & regner ,

Et pour combler nos vceux , te

laiſt à l'enſeigner ;

Charmé de tes vertus, plein du

feu qui m'anime.

LoUIs , je viens t'offrir unen

cens legitime. > :

Je celebre ta gloire, heureux ſi
mes accords
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Répondent à mon zele, & ſui

vent mes tranſports.

Ma Muſe à tes hauts faits mille

fois attentive ,

T'a chanté, couronné de lau

riers & d'olive,

Tantoſt fier, intrepide au milieu

· des haſards,

Dont jadis l'aſpect ſeul fit fremir

les Ceſars,

Forçant les plus hauts murs,

ſurmontant mille obſtacles,

, Dans tes moindres projets en

fantant des miracles :

Eclairant tes Conſeils, animant

tes Soldats ,

Maîtriſant la Victoire attachée

à tes pas :

Tantôt Heros modeſte,& Vain

queur toûjours ſage ;

A iiij
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Du Demon des combats ar1 e

tant le carnage,

Et dans l'éclat pompeux des

Triomphes guerriers,

Aux douceurs de la Paix * im

molant tes lauriers ,

| Uniſſant dans ton cœur le He

ros au Roy juſte ;

La vaillance de Jule & la bonté

d'Auguſte , -

Suſpendant le Tonnerre, &

content de tonner,

Auſſi lent à punir que prompt à

- pardonner ;

Et par les nobles traits d'une

vertu ſi pure

Du Monarque des cieux retra

çant la peinture, -

Ouy , Grand Roy, ta ſageſſe &

tes exploits divers

* La Paix de Nimegue.
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Ont eſté mille fois l'objet de

mes concerts. - :

uede chants ſolemnels, quand

je vis ta clemence

Dérober à ton bras les droits de

ta vaillance,

Et ton cœur genereux préve

nant nos ſouhaits

Moiſſonner des lauriers dans le

champ de la Paix !

Quand dédaignant l'éclat d'une

loire commune,

Mai§ de tes deſirs, plusgrand

que la Fortune,

Devenant le ſalut de cent Peu

ples vaincus, -

Tu trouvois dequoy vaincre en

ne les vainquant plus :

Quand le Duel détruit, les Er

reurs étouffées,

Tous les jours à ta gloire éri

geoient des trophées.
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Et ton pouvoir fuprême appel

loit à tes pieds

Des Souverains jaloux, ſoûmis,

humiliez,

ui faiſant ſucceder leur amour

à leurs haines * -

Venoient baiſer la main qui leur

· donnoit des chaînes ;

Et frappez de l'éclat qui brilloit

à leurs yeux,

Rempliſſant l'Univers de ton

nom glorieux.

Quels chants, lorſque forcé de

reprendre ta foudre,

A cent nouveaux Titans tu fis

· mordre la poudre,

Et que montrant par tout ta

puiſſance & tes droits,

On te vit proteger , vaincre ,

faire des Rois ,

* Le Doge de Gennes.
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Prevenir, diſſiper la tempête &

l'orage.

Effrayer le Danube & raſſurer

le Tage ,

Le rendre plus celebre , aug

menter ſes tréſors,

Inſtruire un jeune Mars a def

fendre ſes bords ;

Renouveller du Rhin les allar

, mes ſanglantes ;

Faire fremir l'Oder ſous tes

Armes tonnantes ;

Diſpoſer du deſtin de cent

Combats divers,

D'une ſeule Campagne * éton- .

ner l'Univers ?

Mais que vois-je ! tout change,

& Mars & la Victoire

Grand Roy, ſemblent tourner

leurs traits contre ta gloire;

* La Campagne de 17o3 .



12 MERCURE

Quoi ! ces Dieux aujourd'huy

conſpirent contre toi

Qui t'aidoient à ranger l'Uni

vers ſous ta Loy ;

Vains & foibles efforts ! tous

ſert à ta ſageſſe

Tu vainquois ſans orgueil , tu

cedes§

Rien n'abbat ton grand cœur ;

la vertu le ſoutient

Les Deſtins ſont contens , la

Victoire revient ;

Elle s'offre à tes yeux avec ſes

premiers charmes ,

Au party qui la perd renvoyant

les allarmes

D'un front qui les ternit arra

chant ſes Lauriers ,

Au champs Heſperiens elle ſuit

tes Guerriers ,
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Et déja ſur les pas du fier Duc

de ta race,

De l'Aigle au becs affreux elle

confond l'audace ,

Renduë à la valeur , ſoumiſe à

l'équité , -

· Elle enchaîne & punit le Re

belle dompté ;

Et par tout deteſtant l'orguëil

qui l'a ſurpriſe,

Elle expie à ton gré ſa fatale

mépriſe.

Mars ſeconde tes vœux ſur la

terre & les flots,

Icy l'Anglois s'arreſte à l'aſpect

du Heros , * -

Dont l'Adda ſur ſes bords vit la

fiere vaillance

D'un ſuperbe Guerrier confon

dre l'arrogance ;

* Mr le Duc de Vendoſme,
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Là le feu dans les yeux , & la

foudre à la main,

Le Vainqueur a du Danube

· épouvante le Rhin.

Plus prés, ces fiers Titans, qui

| par mer b & par terre

Vont juſques dans tes Ports dé

· fier ton tonnerre :

Prévenus, repouſſez, déchûs de

tout eſpoir ,

Eterniſent ta gloire,& montrent

ton pouvoir ;

Et ce nuage affreux gros de mil

le tempeſtes

Qui menaçoit tes Lis, va crever

| | ſur leurs teſtes.

a Mr le Maréchal de Villars.

b La Levée du Siege de Toulon.

·
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Si je ſçavois le nom de

l'Auteur de cet ouvrage, je luy

rendrois la juſticc qui luy eſt

dûë.

Je vous envoye une Home

lie de Sa Sainteté ; elle n'eſt pas

nouvelle : mais comme il n'en

a point encore paru de Tra

duction, celle que je vous en

voye doit avoir la grace de la

nouveauté. Cette Homelie eſt

d'autant plus recherchée qu il

ſe trouve toûjours beaucoup

d'onction dans les ouvrages

du Saint Pere , & que dans

toutes celles qu'il pronon

ce , il parle toûjours des
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affaires du temps , ſelon la ſi

tuation où elles ſe trouvent,

cn les couvrant néanmoins

d'un voile délicat, & qui n'em

pêche pas qu'on ne les recon

noiſſe. -

H O M E L I E

De N. S. P. le Pape CLEMENT

, XI. prononcée à Romedans

l'Egliſe de Saint Pierre le

jour de Noël dernier.

Le fils de Dieu , le fils unique

du Pere Eternel dans la vuè de

770/45 faire enfans de Dieu , s'eſt

| --
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incarné & a eſté fait fils de l'hom

me; il a pris chair & a#
d'une femme; & pour racheter

ceux qui eſtoient ſoumis à la Loy,

il s'y eſt luy-même ſoumis pour

nous faire recevoir, & nous ren

dre dignes de l'adoption des enfans ;

mais de quels enfans ? des enfans

du jour, des enfans de lumiere,

& non des enfans de tenebres &

des enfans de la nuit , des enfans

de la libre & non de l'eſclave non

ſumus ancillae filii, ſed liberas :

bien heureuſe liberté que la re

demption de jeſus-Chriſt m0t45 a

procurée, & par laquelle nous

avons un droit inconteſtable de

Aouſt 17o8. B.
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pretendre à la gloire des enfans de

Dieu, à la gloire celeſte : or le Re

dempteur a donné la puiſſance de

devenir enfans de Dieu à tous

ceux qui ont reçû ce glorieux don

de liberté: reflechiſſez donc, tres

venerables Freres & nos plus chers

enfans, conſiderez qu'elle a eſté

la meſure & l'excés de l'amour

du Pere Eternel pourtous les hom

mes, de permettre que nous pre

nions, & qu'on nous donne la

qualité d'enfans de Dieu, & de

vouloir que nous ſoyons en effet

ſes enfans ; & par la même rai

ſon que nous ſommes ſes enfans ,

nous ſommes auſſiſes heritiers ; je
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«veux dire heritiers du Pere Ce

· leſte, & coheritiers de ſon filsf.

C. quels termes aſſez expreſ

ſifs & aſſez forts pourroientex

primer la bonté admirable de Dieu

pour nous ; ils nous manquent en

effet : quel eſt l'Ange ， à quelle

Intelligence celeſte s'eſt - il jamais

abbaiſſéde dire , Tu ésmon Fils

· & je t'ay engendré aujour

d'huy. FIL I U s M E U s E s

T U , E G O H O D I E G E N U E

T E : Cependant le nom. qu'il

nous donnne ; c'eſt le titre dont

il nous honore , c'eſt la grace

qu'il nous fait , eg c'eſt le

Y - A

rang où il nous veut bien élever.

B ij
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Une grace d'une telle diſtinétion

eſt un myſtere, mais un myſtere

bicn relevé, e9 on peut dire que

ce don ſurpaſſe tous les dons , de

dire & de pouvoir dire que Dieu

appelle l'Homme ſon Fils,& que

par un heureux retour l'Homme

puiſſe appeller Dieu ſon Pere. Il a

donné le pouvoir de devenir en

fans de Dieu, à tous ceux qui ont

reçu ce don; diſons donc, &diſons

le hardiment que Dieu eſt noſtre

Pere & que nous ſommes deve- . -

nus ſes enfans. Ouy, Venerables

Freres, nousſommes devenus les

les enfans du Tres-Haut ; nous

ſommes devenus les enfans du
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EXieu vivant. Ecoutons le Sei

gneur; que ſi je ſuis le Pere, où

eſt le reſpect que l'on me doit !Si

nous avons la qualité d'enfans de

Dieu, ſi nous la portons , & ſi

nous ſommes effectivement ſes en

fans : qu'eſt-ce qui nous faitpa

roiſtre dignes d'un rang ſi élevé?

Ceux qui ſe laiſſent conduire par

l'eſprit de Dieu, ſont les verita
· · . bles enfans de Dieu ; mais celuy

que l'adverſité abbat, ou que la

| proſperité corrompt, ne ſera jamais

· cenſé ſe conduire par l'eſprit de

;

|

| , Dieu,peut-ils'avilirjuſqu'à don

Dieu. En effet, celuyqui ſe qua

lifie du glorieux nom d'enfant de
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ner ſon eſtime aux choſes de la

terre , & y a-t-il quelqu'un aſſez

déraiſonnable pour regarder ceux

qui ſe plaiſent aux choſes qui ne

ſont pas agreables à Dieu & qui

cherche ſon plaiſir & ſa ſatisfac
· tion dans ce qu'ilſçait dont Dieu

eſt offenſé ? On ne ſçauroit dire

que c'eſt-là le caractere des vrais

enfans de Dieu ; l'éclat & l'hon

neur d'une ſi glorieuſe adoption ne

peuvent ſubſiſteravecune conduite

qui luy eſt ſi contraire, & ſi mê

me parmy les fils des hommes les

vices détruiſent l'éclat d'une naiſ

ſance relevée, de maniere que la

gloire & la réputation des aycux,
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ne ſervent qu'à abaiſſer & humi

lier un indigne rejetton, qui ſoit

tient ſi mal leur nom & l'éclat de

leurs vertus; quelle confuſion pour

ces hommes qui eſtant du peuple .

choiſi de la race des Elus, termiſ

ſent par d'indignes baſſeſſes & dé

generent de ce rang glorieux , ou

jeſus-Chriſt venu dans le monde

pour les racheter, les a placez; il

n'eſt donc que trop vray que le

Seigneur a tous les jours unſujet

qui n'eſt que trop juſte & trop ve

ritable, de renouveller aux hom

· mes ces reproches qu'il leur faiſoit

autrefois : FIL 1 os ENUTRIvI

ET EXALTAVI , IPSI AUTEM
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sPREvERUNT ME ! J'ay don

né la pâture à des enfans, je

les ay élevez, & je n'en ay cu

# reconnoiſſance qu'un par

ait mépris : C'eſt donc un Pere

de qui nous avons la pâture & à

qui nous devons l'élevation où.

nous ſommes, que nous avons mé:

priſé 5 Enfans ingrats, que nous

ſommes ; enfans méconnoiſſansdes

celeſtes bienfaits, dont nous avons

eſté comblez ; enfans de deſertion ;

enfans de ſoupçon & de méfiance ;

enfans rebelles à la loy divine,

que nous craignons même d'oiiir ;

enfans dénaturez qui n'attendons

67° n'eſperons de ſecours que des

Egiptiens
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Egyptiens & de la force de Pha

raon crà qui l'ombre de lamalheu

reuſe Egypte inſpire uniquement

la confiance. L'amour dont Dieu

eſt enflammépour les hommes, l'a

fait deſcendre d'en haut eg l'a at

· tiré auprês de ces mêmes hommes ;

cg c'eſt au ſeulmépris que ces mê

mes hommes ont pour Dieu qu'ils

doivent l'éloignement où ils ſont

de Dieu. Ainſi ſommes - nous en

droit de nous plaindre des mal

heurs des temps cg des calamitez

que la guerre traîne aprés elle ,

cg dont elle remplit la terre & la

mer. Doit on eſtre ſurpris de voir

les campagnes ſemées de cadavres,

Aouſt 17o8 , . C
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c9 ce Pays, jadis ſi celebre c9 ſi

floriſſant, deſolé c9 ruiné par les

continuels ravages qu'y font les

troupes amtes e9 ennemies ! De

· vons - nous nous élever contre le

débordement des rivieres , contre

l'allarme e9 le deſeſpoir de ces

peuples que l'image de la mort ac

compagne par tout, & qu'ils 0/1f

· toujours devant lesyeux. Devons

nous enfin nous récrier ſur ces ef

-froyables tremblemens de terre qui

ont abîmé pluſieurs Villes e9 les

071 ! renverſéesſans qu'il enreſte le .

moindre veſtige ! Que dirons-nous

de cette diſcorde interieure qui ne

faitpas moins de ravages dans les
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#

|!

Monarchies que dans les Armées

étrangeres ! Que diray je, en un

mot , du tragique & déplorable

eſtat ou toute l Europe, & parti

culierement la Religion chreſtien

ne, ébranlée & agitée par les at

teintes qu'on luy donne tous les

jºurs & qui ſe voit tous les jours,

l'avoüeray je ! ſur le penchant de

ſa ruine, ſe trouvent aujourd'hui

reduites ! C'eſt donc avec juſtice

que ce Pere couroucé chaſtie ſes

· enfans : Ingrats & dénaturez en

fans que nous ſommes, qui l'avons

ſans raiſon & ſans aucun fonde
/7tent négligé : FI L I O s E N U

T R I V I ET E X A LTAV I :

C ij
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I P S I A U T E M S P R E V E

R U NT M E. Jay nourri mes

cnfans; je leur ay procuré des

honncurs, & ils m'ont outragé

par leurs mépris. Nous devons

plutoſt gemir ſur les fautes qui -

ſont la cauſe de nos maux , que

ſur nos maux - mêmes ; &9 nous

| devons nous affliger de ce qu'ayant

eſté élevez au glorieux eſtat d'a

doption des enfans de Dieu, nous

n'avons pas reconnu le prix &°

l'éclat de nºſtre élevation. Pleu

. /0/75ſur les mœurs corrompuës dont

le monde eſt plein : Pleurons ſur

le mépris que l'on a pour les Loix,

& ſur la Diſcipline de l'Egliſe.

|
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Pleurons de voir la ſainteté des

7:emples violée ; ſainteté qu'on

avoit reſpeétéependant un ſigrand

nombre de ſiecles s pleurons de voir

anéantie la reverence dûèaux Mi

niſtres de l'Egliſe , cg le reſpect

qu'on leur avoit porté ſi long

temps, détruit : gemiſſonsſur l'af.

foibliſſement de cette autorité qu'on

doit attendre des Chreſtiens& que

nous voyons à preſent ſi tiede &

ſi languiſſante. Pleurons de voir

que les plus renommez enfans de

Sion, lesplus illuſtres, ceux mêmes

ui ſont couverts de l'or le plus

# , ont la lâcheté d'applau

dir aux orages qui s'excitent con

C iij
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fre la Ville même de Sion ; gemiſ

ſons ſur la lâcheté qu'ils n'ont pas

honte de commettre, e9 de voir la

profanation des pierres du Sanc

tuaire que l'on jette avec confu

ſion dans les Plaves publiques.

Pleurons en voyant les enfans de

noſtre Mere armez & élevez

contre nous : que dis je ! attaquer

avec la derniere inſolence e9 com

battre contre leurpropre mere. Ge

miſſons ſur nos pechez qui ont ar

mé contre nous desfoudres ſi ter

ribles la main de Dieu ; Pleurons

ſur nous qui n'apprehendons point

de perdre la Robe pretieuſe des en

fans , & de nous voir replonger
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dans le vile & honteux h #
d'où nous eſtions ſortis. Enfans

élevez & nourris dans un eſtat de

grandeur , nous n'avons que du

mépris pour noſtrepere, qui répand

enfin aujourd'huy ſur nous toute

ſa colere, toute ſon indignation ,

dont il nous fait reſſentir les trop

juſtes effets. Mais, mes chers en

fans , ſeroit-il poſſible que Dieu.

nous euſt rejetté pour toûjours,&

qu'il ne vouluſt plus reprendre ſes

anciens ſentimens de douceur e9

de bonté pour nous ! ce Dieu de

miſericorde renoncera t il à ſapre

miere bonté , à ſa premiere indul

gence, & ſa colere jointe à l'indi

C iiij
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gnation, détruira t elle en luy tous

lesſentimens & tous les mouve

mens de ſa miſericorde ! Non ne

le craignons-pas ! nonne nous laiſ

ſons pas ſurprendre à des penſées

qui conviennent ſi peu au caraéte

re d'un pere bon & juſte. Il eſt

vray que le Seigneur du ciel &

de la terre ſe courrouce , mais ſa

colere ne doit pas durer toûjours ; .

il menace, il eſt vray , mais ſes

| menaces ne ſont que menaçantes

cg elles ne ſont quepour un temps.

Il n'a pas oublié les bontez d'un

pere à l'égard de ſes enfans, ainſî
/ / , / - -

ue nous avons oublié les devoirs

| d'un fils à l'égard de ſon pere. Il |
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ſemble que ſes entrailles paternelles

s'émeuvent pour nous donner une

ſeconde naiſſance, e9° qu'elles l'ex

citent à nous engendrer une ſecon

defois en nous pardonnant. Il veut

ſe ſouvenir uniquement qu'il eſt

Pere, & oublier qu'il eſt fuge s

cherchant plutoſt noſtre retour que

noſtre perte, au lieu d'une Sentence

de mort, il prononce celle de noſtre

pardon. Redeamus itaque ad

Patrem. Retournons donc à ce

Pere qui eſtdans les cieux ;retour

nons à noſtre Pere, à ce Pere qui

raſſaſie dans ſa maiſon tant de mer

cenaires : In cujus domo mer

cenarii multi abundant pani

-#

-

-

·
-
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us : à ce Pere qui nous a ſi gene

reuſement offert les moyens de de

venir enfans de Dieu, & d'avoir

part à ſon heritage. Puiſque nous

avons eſté privez ſi longtemps des

douceurs de la maiſon de noſtre

Pere, ſuivons l'exemple de l'En

fant de l'Evangile ! imitons ſon

repentir ! & faiſons comme cet

| Enfant prodigue, qui aprés avoir

abandonnéſon pays pour ſe retirer

dans une terre étrangere & éloi

gnée, & y avoir diffipé tous les

biens que ſon pere luy avoit don

nez, de retour auprés de ce Pere;

luy dit d'une voix lamentable :

j'ay peché, ô mon Pere , contre le
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ciel, & contre vous : Pater #
cavi in cœlüm , & coram te.

e ne merite plus de porter la qua

lité de voſtre Fils : Jam non ſum

dignus vocari Filius tuus. Imi

tons ce libertin, ce dsſerteur dans

ſon retour vers le Pere defamille,

puiſque nous l'avons imité dans

ſa fuite , dans l'abandon de la
maiſon paternelle.Marchons rUe7'S

ce Pere, allons le trouver, crions

vers luy : Clamemus ad Pa

trem; invoquons le, mais que ce

ſoit avec une foy ſincere, une eſ

perance ferme & une charité vi
ve e9 ardente : car puſqu'il 100f4 $

4 predeſtinez 677 /50/4S faiſantpart
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#ſon heritage, puiſqu'il nous a

prédeſtinez par# option de ſes

enfans; puiſqu'il eſt toûjours preſt

###
s'adreſſent à luy & qui l'invo

quent ſincsrement, nous devons

eſperer , & nous devons nous rem

plir de confiance, qu'il nous ren

dra noſtre premiere robe, cette robe

pretieuſe , gage de l'Amour de

Dieu, & qu'il nous comblera des

treſors de ſa miſericorde ; de cette

miſericorde qui nous a fait obtenir

le rang & la qualité d'enfans de

Dieu. Si reconnoiſſant les pechez

c9 les fautes que l'ont irrité con

nous , ſi , dis-je, reconnoiſſant
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dans les ſentimens dune | #

, & douloureuſe confeſſion nos éga

remens & nos infidelitez paſſées,

nous luy en demandons pardon de

tout noſtre cœur, e9 ſi nousfaiſons

, de dignes fruits de penitence : Si

noſtras, quibus illum offendi

mus, iniquitates humili con

• feſſione agnoverimus, dignoſ

que poenitentia fructus fece

rimus. Ainſi ſoit-il.

Sa Sainteté a donné à l'Abbé

Gualterio, frere du Cardinal de

ce nom, & Legat de la Roma

gne, l'Evêché de Veroli dans

la Campagne de Rome.

-
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Veroli eſt une Ville Epiſco

pale qui ne dépendque du Siege |

de Rome. Peu de Sieges Epiſ

copaux ont cet avantage. Cet

te Ville eſt proche du Mont

Coſa, ſi celebre par les Hiſto

riens , & peu éloigné d'Alary,

qui eſt ſur les frontieres du |

Royaume de Naples. Mr l'Ab- |

bé Gualterio a reçû des com- |

plimens de toute la Cour de |

/ Rome ſur ſa nouvelle dignité ;

& on luy a rendu la juſtice de

dire qu'il la meritoit par ſa naiſ

ſance & par ſon mérite. Il eſt .

d'une ancienne famille origi- .

naire de la Campagne de Rome
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& quiy étoit déja connuë ſous

le Pontificat de Leon X I. Ce

Pontife dont le regne fut tres

court attacha à ſa Cour un

HieronimoGualterio quis'y fit

· fort eſtimer ſous le Pontificat

ſuivant. Mr le Cardinal Gual

terio, Evêque d'Imola & Ar
' •\N† titulaire d'Athenes,

.

eſté longtemps Nonce en

France, & il s'y eſt acquis l'eſ

time & la conſideration de tous

les honneſtes gens. Il aimoit

fort les Lettres, ce qu'il a de

commun avec Mr l'Evêque dc

Veroli, qui les a cultivées avec

beaucoup de ſuccés, & qui eſt
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, de plus un tres habile Canoniſ

te; il ena donné des marques en

· pluſieurs occaſions importan

, ICS.

·gitie étant mort,le Roy Staniſ

· las avoit nommé à cette digni

té Mr Galinski Suffragant de

Vilna ; mais ce Prelat alla ex- .

prés à Soly pour remercierS.

· M. P. & s'excuſer d'accepter

cette place. Il s'eſt contenté

de l'Archidiaconé que ce Prin

de luy a donné; ſur le refus de

Mr Galinski , S. M. a nommé

à cette dignité Mr Polubinski

pour qui on a déja demandé

Mr Criſpin Evêque de Samo- " | |
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, des Bulles au Pape. Ce nouveau

Prelat eſt d'une tres grande

maiſon de Pologne, & proche

parent de celle de Towienski

dont eſt Mr le Comtc de

Towienski neveu du feu Cardi

nal Primat & qui a épouſé une

Princeſſe Lubomirski qui eſt à

preſent en cette Ville avec ſon

époux. Feu Mr l'Evêque de Sa

mogitie étoit proche parent de

Mr Criſpin, Staroſte de Plun

gian,un des premiers Generaux

du Roy de Pologne ; c'eſt

le même qui avec le Prince

MichelWieſnowieski petit Ge

neral de Lithuanie & le Gene

Aouſt 17o8. D
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ral Meyerfeldt a ſervi contre

le General Mazeppa, l'un des |

| Generaux du Czar & qui a |

coupé la communication des |

· Coſaques avec les Moſcovi- |

tes. La Samogitie eſt une Pro- |

vince de Pologne entre la Li- |

thuan d, la Curlande, la Pruſſe |

Ducale & la Mer Baltique. |

Elle a trente - cinq lieües ger

maniques de longueur du Le

vant au Couchant , mais elle

n'eſt pas ſi large. Elle eſtoit

autrefois diviſée en douzegou- -

· vernemens ; mais il n'y en a

plus que deux aujourd'huy.

· Les Villes principales ſont,
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Miedniki , Roſſieme, &c. Le

· lieu de la reſidence de l'Evêque

eſt Medniki; ( en latin Medni

cia , & auſſi nommée Warmie.

Elle eſt ſituée vers la ſource du

fleuve Wirwits. Le Siege Epiſ

· copaly fut fondé par Wenceſ

las Roy de Pologne en 141 3.

Mr l'Evêque de Samogitie qui

vient de mourir a fait beau

coup de bien à ſon Egliſe, &

il luy a donné des marques de

| ſon amitié paternelle dans les

derniers temps de ſa vie.

Les quatre premiers Articles

de morts que vous allez lire,

regardent des perſonnes de

- D ij
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diſtinction qui ont eſté tuées

au Siege de Tortoſe. -

· · Mr de Labat Lieutenant

Colonel reformé, & Aide de

Camp de Mr le Comte de Be

zons, a eſté tué devant Torto

ſe. Il eſtoit eſtimé de tous les

Officiers, & S. A. R Monſieur

le Duc d'Orleans fit publique

| ment ſon éloge le jour qu'il fut

tué, en diſant à Mr le Comte

de Bezons que le Roy perdoit un

de ſes meilleurs Officiers , & que

les ſuccés les plus conſiderables ne -
pouvoientdédommager de pareilles

pertes. Mr de Labat eſtoit d'une

des meilleures Maiſons de

• I *
•
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Bearn, & pluſieurs branchesde

| ſa maiſon qui ſe ſont établies

dans la Guyene, dans le Gevau

dan, & danslaXaintonge, ont

roduitdegrands hommesdans

l'Egliſe & dans l'Epée. Un des

ayeux de Mr Labat ſe diſtingua

fort en i59o à la batailled'Iſſoi

re,pour le ſervice du RoyHenri

IV. Ce Prince qui fut témoin

de ſa valeur luy témoigna

une grande reconnoiſſance du

zele qu'il avoit marqué pour

ſes intereſts, & luy fit des dons

conſiderables Celuy dont je

vous apprens la mort ſe trouva

à la Bataille de Luzzarra, où il
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ſe diſtingua beaucoup ſous les

yeux mêmes du Roy d'Eſpa

gne qui le loüa fort. -

· Mr de Monchant qui a eu

le même ſort, eſtoit Major

general de l'Armée d'Eſpagne, ,

Brigadier des Armées du Roy,

& Colonel d'un Regiment

d'Infanterie qui portoit ſon

nom, & qui avoit auparavant

celuy de Sillery ; feu Mr le

Marquis de Sillery tué à la Ba

taille d'Almanza en ayant eſté

Colonel, & Mr de Monchant

l'ayant eu aprés la mort de ce

Marquis. Ce Regiment avoit

auparavant porté le nom de
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-)

Catinat : Mr de Monchant a

· voit dabord ſervi dans les

Mouſquetaires, dont il fut fait

Brigadier peu de temps aprés

qu'il fut entré dans ce Corps ;

il en ſortit pour prendre une

compagnie de Grenadiers du

Regiment de Bourbonnois, ſa

valeur qui eſtoit déja connuë

l'ayant§ pourrem

plir ce poſte Le Roy le choi

fit quelque temps aprés pour

aller en Eſpagne, & luy ordon

na de ne point quitter la Per

ſonne de S. M. C. dans toutes

les occaſions où Elle ſe trou

vcroit ; ainſi ilalla cn Eſpagne,
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& aecompagna ce Monarque

en ſon voyage d'Italie; il fut

fait Colonel aprés la Bataille |

d'Almanza, ainſi que je l'ay - |

· remarqué, & un an aprés Bri- |

gadier&Major general de l'Ar

mée d'Eſpagne. Ila donné dans

tous les poſtes qu'il a remplis

| & dans toutes les occaſions où

il s'eſt trouvé, des marques

- d'une intrepidité peu commu

· ne, & qui luy a attiré de grands

éloges du Roy & de S. M. C.

- Il eſtoit de la maiſon de Caſ--

tillon dans le Condomois ,

qui eſt une des plus anciennes |

du Pays, La petite Ville de Caſ

- - tillon
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tillon en Perigord & ſi cele

breſous Charles I X.a dcr n

nom à cette maiſon. Mr de

Monchant avoit deux freres,

· Mr l'Abbé de Monchant

Doyen de l'Egliſe de Condom,

& cy-devant grand Vicaire du

même lieu, & Mr de Corbean

· qui a ſervi avec diſtinction, &

qui a commandé pendant une

campagne la Nobleſſe de ſa

Province. Ces Mrs avoient un

frere aîné, mort depuis quel

ues années , & qui a laiſſé un

ls que S. M C. a demandé

pour en prendre ſoin, & il eſt

parti pour ſe rendre en Eſpa

Aouſt 17o8. E
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gne avec la permiſſion du Roy.

| Peu de temps aprés la mort

de Mr de Monchant, Mr l'Ab

bé de Monchant fut preſenté

au Roy, & S. M. luy dit qu'elle

avoit perdu en la perſonne de ſon

frere, un de ſes meilleurs Officiers,

& qu'elle feroit toûjours avec

plaiſir ce qu'elle pourroit pour l'a

vancement de ceux qui portent

- ſon 720777. - -

· Mr de Caroll Brigadier des

Armées du Roy,& Lieutenant

Colonel du Regiment d'Infan

terie de Berwick tué au mê

me Siege, eſtoit d'une des meil

leures maiſons d'Irlande, & al
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liée à celles de Dillon, dont

Mr de Dillon Lieutenant gene

ral des Armées du Roy eſt chef,

de Mahony, de Striche, & au- .

tres de cette conſideration; il

s'eſtoit diſtingué dans toutes les

occaſions où il s'étoit trouvéde

p.is qu'il portoit les armes pour

le ſervice de S. M. il paſſa en

France avec le feu Roy Jacques

II. dans le temps de la revolu

tion d'Angleterre, &depuis ce

· temps là il a toûjours eſté ſi

fortement attaché à la France,

qu'à quelque épreuve qu'on ait

mis ſa fidelité, il a fait connoî

tre que rien n'eſtoit capa

Eij
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ble de l'cn détacher.

Mr de Caroll cſtoit auſſi al

lié aux Ducs d'Ormond & de

Querſbury,& on peut dire ſans

le flatter qu'il a ſacrifié à ſon

honneur & à ſa fidelité, une

fortune bien brillante. Mr le

Duc de Berwick quil'avoit mis

à la tête de ſon Regiment a

voit beaucoup de confiance en

luy, & il combattit toûjours

à la Bataille d'Almanza auprés

de ce Duc, qui rendit témoi- .

gnage de ſa valeur au Royd'Eſ- -

pagne,& à S. A. R. Monſieur

le Duc d'Orleans. Mr de Ca

roll joignoit à une valeur ſou
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vent éprouvée, une pieté ſin

. cere qui le faiſoit aproch :r [fCS

ſouvent des Sacren ens; ce qu'il

avoit fait deux jours avant ſa

mort : il eſtoit proche parent

de Mr de Caroll qui a publié

depuis peu une diſſertation ſur

le dixiéme Chapitre du quatrié

me Livre de l'Eſſay de Mr Loc

ke touchant l'Entendement hu

main; il y découvre,& il réfu

te les efforts que Mr Locke a

voit faits pour établir dans ſou

livre, l'hypotheſe de Spinoſa,

& il y a ajoûté des remarques

ſur quelqucs livres qui ont pa

ru depuis peu, & particuliere

E iij
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| ment ſur celuy qui eſt intitulé

les Droits de l'Egliſe Chretien

ne, &9"c.

| Mr Daſſier, Lieutenant Colo

neldu Regiment de Sourches,

' a auſſi eſté tué d'un coup de

mouſquet devant Tortoſe. Il

eſtoit Chevalier de S. Loüis,

& d'une ancienne famille de

Bearn. Il avoit toujours ſervi

dans l'Infanterie,& M.le Che

valier de Sourche ſon Colonel,

avoit une confiance particulie

re cn lu

Meſſire N.. Dalbon Abbé

de S.Jean de Falaize eſt mort

dans la fleur de ſon âge, & re
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greté de tous ceux qui le con

noiſſoient. La pureté de ſes

mœurs, ſon attention à rem

plir tous les devoirs de ſon état,

& ſa bonté luy avoient gagné

les cœurs de tous ceux qui a

voient quelques relations avec

luy. Il avoit fait un granduſa

ge de ſes lumieres; il avoit paſ

·ſé les premieres années de ſa

vie dans l'étude des ſaintes Lct

tres, & il y avoit fait de trés

grands progrés. Cet Abbé

eſtoit frere de Madame Thomé

& il eſtoit d'une bonne & an

cienne famille de cette V,lle.

Il s'eſtoit deſtiné à l'Egliſe auſ

E iiij
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ſitôt qu'il avoit eſté en âge de

· ſe choiſir un état de vie,& on

a eu lieu de juger par toute ſa

conduite que ſa vocation ve- .

noit d'en haut. Peu de temps

avant ſa mort il donna le

Prieuré de S. Eſtienne de Fa

laize dans le pays du Maine à

Mt Fauvet Chanoine Regulier

de Ste Croix de la Breton

nerie, de l'Ordre de S. Augu

ſtin, & frere de Mr l'Abbé

Fauvel Chapelain du Roy. Mr

Fauvel avoit merité la bien

veillance de Mr l'Abbé Dalbon

par ſa pieté exemplaire & par

la reputation qu'il s'eſt acquiſe
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parmi les gens de Lettres. En

effet peu de perſonnes ſont

plus verſées que luy dans la

connoiſſance de l'antiquité &

des Livres, & le choix que Mr

l'Abbé d'Albon en a fait pour

remplir le Prieuré de S. Eſtien

ne , fait bcaucoup d'hon

| ncur à ſa memoire : c'eſt le der

nier Benefice qu'il a donné, &

il eſt mort peu de temps aprés.

A peine les Chanoines Regu

liers de S. Jean de Falaize ont

ils commcncé à ſentir leur per

te, que le Roy leur a donné

§ les en conſoler, Mr l'Ab

é de S. Aulaire qui joint à
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une naiſſance diſtinguée, un

merite generalement reconu.

Mre N... d'Areſtel,Seigneur

de Belmont , d'Hoſtel & de

Teyſieu en Bugey, eſt mort à

Chambery ; il avoit porté les

armes dans ſa jeuneſſe dans les

| Troupes de Monſieur le Duc

de Savoye où il acquit beau

coup de reputation; il laiſſe un

fils & deux filles, dont il y en a

une de mariée à un Gentil

homme de Savoye, de Dame

N... de Beaumont d'une des

meilleuresMaiſons de ceDuché.

Cette Dame eſt ſœur de Me la

Marquiſe de Chales, qui a été
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fille d'honneur de Me la Du

ceſſe de Savoye, de Me la Mar

quiſe de Lullins, de feuë Me

d'Oncieux & de feuë Me de

Longprez d'Angeville, dont le

mary Lieutenant Colonel du

Regiment d'Albaret fut tué à

la Bataille d'Hochſtet. Mr

d'Areſtel dont je vous ap

prens la mort, étoit d'une des

plus grandes Maiſons de Sa

voye, & allié à tout ce qu'ilya

de plus illuſtre dans cette Cour;

il étoit fils de Claude Gaſpard

d'Areſtel, Seigneur d'Hoſtel,

& d'Adriene de Montfalcon,

Seigneur de S. Pierre, d'Eryo
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· net de Truchet, premier Pre

ſident de la Chambre des

Comptes de Savoye. Adriene

de Montfalcon aprés la mort

de ſon mary ſe remaria à Mr

d'Emerandes, Preſident en la

Chambre des Comptes de Sa

voye, dont elle a eu Mr de

Valerieu aujourd'huy Sena- .

teur de Chambery, & une fil- .

le mariée à un Ofhcier de ce

Parlement : la branche de la

Maiſon de Montfalcon qui

porte le nom de S. Picrre, ſub

ſiſte encore aujourd'huy en Sa

voye avec beaucoup d'éclat ;

Mr le Marquis de S. Pierre eſt
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fort connu par ſes ſervices. Il

eſt frere de Dame N. .de Mont

falcon femme de Mr de Cha

moſſet, cy-devant premier

Preſident du Senat de Cham

bery avant que le Roy fût

maître de la Savoye. Claude

Gaſpard d'Areſtel , dont je

viens de parler, & pere de ce

luy qui vient de mourir, étoit

frere de Sigiſmonde d'Areſtel

épouſe deCôme Mariny, Che

valier , Marquis de Bourg

franc en Piedmont, fils de

Claude Mariny Marquis de

Bourgfranc, Gentilhomme Ge

nois, & Ambaſſadeur du Roy
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en Savoye, & ils étoient ſortis

du mariage de Claude Gaſpard

d'Areſtel qui eſt Seigneur du

dit lieu , Gentilhomme tres- |

qualifié de Savoye, & de Fran- !

çoiſe Gautier Dame d'Hoſtel& |

| de Teyſieu, fille unique de Ca

therin Gautier Conſeiller de

Mr le Duc de Savoye, Preſi

dent en la Chambre des Com

ptes de Chambery, General

des Etapes & Commiſſaire

general des guerres deçà les

Monts.Françoiſe Gautier étant

veuve de Claude Gaſpard d'A

reſtel, épouſa en ſecondes nô

ces Sigiſmond d'Eſt, Marquis
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de Lans, Prince du S. Empire,

Chevalier du grand Ordre &

Gouverneur de Savoye, dont

elle eut Philippe François d'Eſt,

Marquis de Lans , Chriſtine

d'Eſt, DomCharles d'Eſt; c'eſt

parlà que le Gentilhomme dont

je vous apprens la mort ,

avoit l'honneur d'appartenir

à la Maiſon deModene& à la

Reine d'Angleterre, Claude

Gaſpard d'Areſtel, étoit fils de

Loüis d'Areſtel Ecuyer , Sei

gneur du même lieu, & d'Yo

lande Dupont , un des plus

beaux eſprits de ſon temps.

Mr d'Areſtel, qui eſt mort,
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· avoit un fils aîné qui mourut

au commencement de la der

niere guerre en Piedmont dans

les Troupes de Mr le Duc de

Savoye. - /

Mr N....le Comte de Dor

tans, Capitaine de Cavalerie

dans lesTroupes de Sa Majeſté,

eſt mort à Straſbourg à la fleur

de ſon âge ſans laiſſer d'enfans

de Dame N. .. Camus d'Y

vours ſon épouſe, de l'ancienne

famille des Camus, dont il y

a pluſieurs branches en cette

ville. Mr le Comte de Dortans

portoit les armes depuis plus

de 25. ans, & il s'eſt diſtingué

- !
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dans toutes les occaſions où il

· s'eſt trouvé. Illaiſſe deux ſœurs

dont l'une a épouſé Mr de

Chapelles Gentil homme de

Bugey. Il eſtoit fils de feu Gaſ

part Comte de DoItans qui eut

une jambe emportée d'un

coup de canon à l'un des Sie

ges de Turin, eſtant Capitaine

au Regiment de Leſdiguieres,

& qui s'eſt trouvé dans les

plus celebres occaſions de ſon

temps, où il donna des mar

ques de ſa valeur & particulie

rement dans les Guerres de Lo

raine & d'Allemagne ſousles

Marechaux de la Force &d e

Aouſt 17o8. E
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Gaſſion, & de Dame N. ..

Dupré ſœur de feue Me la

Comteſſe de Fortilles , morte

en cctte Ville il y à quelques

années. Gaſpard Comte de

Dortans , eſtoit frere de feu

Jean François de Dortans Sei

neur du Martrey qui a fait

la branche du Martrey en

Dauphiné, qui eſt pere de Mr

du Martrey Capitaine de Ca

· valerie & de Me Dorlier une

des plus belles perſonnes de

Savoye. Ces Mrs eſtoient fils

de Jean Philibert de Dortans

qui porta long temps les Ar

mes pour le ſervice du Roy
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en Italie, & de Claudine de

Virieu fille d'Archaud de Vi

rieu d'une des plus illuſtres

Maiſons de Dauphiné, & de

Claudine de Maubec, eſt pe

tite fille de Pierre Antide de

Dortans Gentilhomme ordi

naire de la maiſon du Duc de

Savoye & de Catherine de la

Baulme fille de Louïs de la

Baulme Comte de S. Amour

Chevalier de l'Ordre de Sa

voye &de Claudine de la Teïſ

ſonniere; celuy cy eſtoit petit

fils de Perceval de Dortans

grand Chambellan des Ducs

| de Savoye Philibert & Charles

F ij
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Gouverneur de Geneve & de

Verceil & de Claudine de Par

pillon. La Maiſon de Dortans

eſt une des plus anciennes fa

milles du Bugey.Elle fleuriſſoit

déja ſur la fin du douziéme

ſiecle. Dés le quatorziéme ſie

cle Hugonin& André de Dor

tans pere & fils furent Con

ſeillers &ChambellansdesSires

de Thoires, Souverains d'une

partie du Bugey & de la Breſſe.

Hugonin épouſa Jeanne de la

Baulme de la même Maiſon

que Mr le Marechal de Mont

revel& André Helene de Beau

fremont de la même maiſon

> \
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que le Marquis de Mr Liſtenois

qui a épouſé Mlle de Mailly.

Guillaume de Dortans ſur la

fin du même ſiecle fut Cham

bellan & Gouverneur du Com

te deGeneve & d'Annecy.Louis

de Dortans fon frere fut Cha

noine& Comte de Lyon. Hu

gonin de Dortans vers le milieu

du quinziéme ſiecle fut Ecuyer

ordinaire du Duc de Savoye,

& il épouſa Guillemette de

Vincelle niece de Jean de Vin

celles, Abbé de S. Claude.

Guillaume un de ſes fils, fut

Religieux & grand Chambrier

de S. Claude, où l'on fait des
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preuves comme à Lyon & à

· Malte. Perceval dont j'ay déja

parlé & qui vivoit au commen

cement du ſeiziéme ſiecle a fait

beaucoup d'honneur à cette

, maiſon , il fut ſouvent En

voyé des Ducs de Savoye ſes

Maiſtres vers le Conneſtable

de Bourbon, le Viceroy de

Naples,& la Princeſſe d'Oran

ge. Il fut Ecuyer Trenchant du

Prince Philibert. Ce Prince

l'employa pour negocicr avec

les habitans de Genêve le réta

bliſſement de leur Evêque, ce

qui n'eut pourtant aucun ſuc

cés. Sur la fin du même ſiecle.
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Claude de Dortans Chevalier

de l'Ordre de S. Jean de Jeru

ſalem, fut Gouverneur de l'Iſ

le de Goze, qu'il deffenditcou

rageuſement contre une Ar

mée Navale de Turcs. Il mou

rup Commandeurdu Genêvois..

Jean Antoine ſon frere, du

même Ordre Commandeur de

Levreux & de Bellecombe, à

la revûë de l'Armée Chreſ

tienne, qui ſe fit à Meſſine

aprés la fameuſe bataille de

Lepante, où il s'eſtoit trouvé,

eut la charge de porter l'Eten

dart General de la Religion

au premier combat qui ſe don

IACIOlt,.
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La branche aînée de cette il

luſtre maiſon eſt éteinte par la

mort de Mr le Comte de Dor

tans.Il en reſte trois, Marterey,

Bonax & Chatonnaz.

Dame N. .. de Gayardon

Greſſolles épouſe de Mre N...

de Riverie Seigneur de Cle

rinbert en Foreſt, eſt morte

dans un âge peu avancé ; elle

eſtoit ſœur de Mre N. .. De

Gayardon Seigneur de Tiran

ges qui a eſté long-temps Ca

pitaine dans le Regiment Lyon

nois, & qui a épouſé la ſœur

de Mr du Fenoil Me des Re

queſtes,& fille de feue Mre N..

de
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| de GayarºS>n-Greſſolles sciº
gneur de V 1ranges , mort Ma

jor du Regiment Lyonnois,

& de Dame N. .. de Cotton

de la même famille que le feu

Pere Cotton, Jeſuite & Con

feſſeur du Roy Henry IV. &

que feuë Me du Lieu-Gene

voux femme de feu Mr du

Lieu Genevoux Conſeiller du

du Roy & Me ordinaire en ſa

Chambre des Comptes de Pa

ris, & mere de Mr de Gene

voux qui a la même Charge.

· La Dame dont je vous aprens

la mort , eſtoit niece de Mr

de Greſſolles, Chanoine d Eſ

Aouſt 17o8. G
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nay de Lyon , & de Mr de

Greſſolles Doyen de l'Egliſe

Royale de Montbriſſon. Elle

eſtoit Couſine germaine de Mr

de Greſſolles, aîné de la mai

- ſon de Gayarden, qui a épouſé

une ſœur de Mr Cachet de

| Montezan cy-devant Prevôt

des Marchands de Lyon, &

premier Preſident du Parle

ment de Dombes ; de Mr de

· Greſſolles Chanoine de Mont

briſſon;& de Me de Greſſolles à

qui le Roy donna une Abbaye

en Foreſt il y a environ dix

ſept mois. La maiſon de Ga

yardon-Greſſolles eſt alliée à
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celle de la Chaiſe, & la bran- .

che de Tiranges l'eſt encore

par feüe Me de Greſſolles Ti

ranges qui eſtoit de la même

famille que le Pere Cotton

oncle du Pere de la Chaiſe.

Mrs de Greſſolles ſont d'une

tres ancienne nobleſſe de

Forez.

Mr de Clerinbert mary de

la Dame dont je vous aprens

la mort, eſt fils de feu Mr de

Clerinbert qui a porté les Ar

mes toute ſa vie avec beau

coup de diſtinction, & de feüe

Dame N... de la Balme d'une

tres anciennc nobleſſe de Dau

G ij
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phiné, & alliée aux meilleures

maiſons de ces Provinces ,

comme Grolée Meſpieu, Saſ

ſenage, Fenoil, Oncieux, Pro

· nier, S. André, & Simianes de

Gordes. . -

Damoiſelle N. .. Cheva

lier de Fernex , eſt morte

dans de grands ſentimens de

Religion, & à la fleur de ſon

âge dans la Communauté de

l'Union Chrétienne,dépendan

te de celle de S. Chaumont.

Elle avoit ſuccé avec le lait les

erreurs de Calvin : mais deſa

buſée des préjugés de l'éduca

tion, elle avoit abjuré la Reli

-
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gion Proteſtante depuis qucl

, ques années , & avoit vécu

dans la veritable,d'une manie

re pieuſe & édifiante. Elle étoit

ſœur de Mr l'Abbé de Ferncx

* Curé d'Oxnaix au pays de Gex

& l'un des plus ingenieux

hommes de ſon temps, & de

Mr de Fernex, Capitaine de

Grenadiers & fort eſtimé dans

les Troupes. Le Roy en conſi

dcration de leur changement

de Religion leur avoit aſſigné

des penſions , ils eſtoient tous

enfans de feu Mr de Fcrncx

Gentil homme du Pays de Gcx

& qui fut cn qualité de Pro

G iij
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teſtant donné pour Adjoint à

feu Mr Bouchu Intendant de

Bourgogne, lorſqu'en 1 66 1.

le Roy envoya deux Commif

ſares dans toutes les Provinces,

· l'un Catholique & l'autre Rc

formé, pour examiner ſur les

lieux ce que les Prétendus re

formez avoient uſurpé au de

là des Edits & des Declarations.

Leur Commiſſion eſtoit du 1 5

Avril 1661. & leur principale

occupation fut d'examiner les

droits d'exercice des Protcſtans

dans le Bailliage de Gex. Ces

Commiſſaires jugerent le 24.

Novembre de la même année,
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les queſtions agitées entre le

Clergé du Baillage & les Pré

tendus reformez , mais s'eſtant

| trouvez partagez ſur vingt ſix

Articles, Mr Bouchu ſigna ſeul

l'Ordonnance qu'ils avoient

faite, Mr de Fernex ayant re

fuſé de la ſigner,à cauſe des 26.

Articles; & le Roy par Arreſt

du 1 6. Janvier de l'année ſui

vante , confirma l'avis de Mr

Bouchu. Le premier des vingt

ſix Articles conteſtez entre les

Commiſſaires regardoit les E

gliſes des Proteſtans dans le

Pays de Gex. De†
qu'ils y avoient fur de faux ti

G iiij
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tres fans doute , Mr Bouchu

leur en oſta vingt-trois, & ne

permit de faire leurs exercices

qu'à Sergi & à Fernex. Une

des raiſons de cette diminution

fut qu'il n'y avoit que vingt

ſix Paroiſſes dans le Bailliage ;

que les Catholiques n'y avoient

que dix ſept Egliſes & autant

de Curez ; & que le Pays eſtoit

petit, n'ayant que quatre ou

cinq lieuës de long & deux &

demie de large. De plus Mr

| Bouchu défendit à Mr de Beau

chaſteau, grand pere de Mr le

Curé d'Andilly , d'exercer la

Charge de Chaſtelain dont il
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avoit joüi ſans Proviſions du

Roy, & S. M. en confirmant :

cet Article, approuva celuy
que cet Intendant avoit nom

mé en attendant que Monſieur

le Prince de Condé Seigneur

du Pays en euſt nommé unau

· tre ; mais Mr de Beau chaſteau

en ſe faiſant Catholique re

couvra ſa Charge. Mr de Fer

nex refuſa auſſi de ſigner l'Or

donnance que Mr Bouchuren

dit le 13. de Fevrier 1 662.

pour l'execution de l'Arreſt,

emporté par les préjugez du

party où il eſtoit engagé. Ce

Gentilhomme avoit beaucoup
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. d'eſprit. Il eſtoit bon Poëte,

& il a laiſſé divers écrits,& ſur

tout un Recüeil de Voyages,

qui a eu beaucoup de ſuccés.

Le fils aîné de Mr de Fcrnex

| eſt mort il y a déja quelques

années, & il n'a laiſſé qu'un fils

qui eſtoit dans le ſervice de la

Marine , & qui ſe noya mal

heureuſement l'année derniere.

La famille de Chevalier

Fernex eſt ancienne dans le

pays de Gex, & clle y eſt al

liée aux principales maiſons de

ce Canton. Mrs de Fcnex ont .

auſſi beaucoup d'alliances en

Suiſſe, & ſur tout dans le Can
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ton de Lucerne & dans le pays

de Vaud.

La Relation ſuivante eſt de

Mr l'Abbé Pech, Chanoine de

Saint Paul de Narbonne, Of

ficial Primatial, dont le merite

- eſt connu par d'autres ouvra

ges qu'il a donnez au Public ;

elle eſt remplie de recherches

curieuſes qui doivent faire

beaucoup de plaiſir à ceux qui

la liront.
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CER E M ONI E

FAITE A N A R B O NNE ,

Pour poſer la premiere

Pierre de la Nef de l'E

gliſe Metropolitaine &

Primatiale Saint Juſt, &

Saint Paſteur. -

On a de tout temps pris ſoin

de faire avec tout l'éclat poſſible

les ceremonies avcc leſquelles on

met la premiere pierre des gran

des Egliſes ; les Evêques y

prêchoient , & le Clergé avec

|

-

A
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le Peuple y faiſoient des vœux

d'autant plus ardents pour laproſ

perité de leurs Souverains , que

c'eſtoit ordinairement aux années

de leurs Quinquennales ou Décen

nales qu'on jettoit les fondements

de ces ſaints & magnifiques Edi

fices.
-

L'Egliſe de Narbonne baſtie

dans les premiers Siecles du Chriſ

tianiſme, ayant eſté brûlée dans

le cinquiéme , fut relevée par S.

Ruſtique Evêque de la même Vil

le, qui y mit la premiere pierre

l'an 441. auquel tomboit la hui

tiéme Quinquennale de Theodoſe

lejeune. Ellefut bâtie par lesli
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beralitez de pluſieurs Evê -

ques & Seigneurs de la Pro

vince & fut achevée quatre

ans aprés , ſelon l'ancienne In

cription que l'on #voit encoreprés

du portail de l'Archevêché, & qui

eſt raportée dans Catel, Gruterus

& Sainte Marthe, & expliquée

| par le Pere Pagi.

Cette Egliſe# reparée

dans la ſuite par les liberalitez de

Charlemagne , tomba entierement

en ruine. Guido Groſſus natif de

Saint Gilles, Officier de la Mai

ſon de Saint Loiiis, 29 celebre Pre

dicateur, ayant eſté élevé à l'Ar

chevêché de Narbone,ſongeaauſ

4
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ſitôt à la faire rebâtir; il obtint

même du Pape Urbain IV. des

Indulgences en faveur de ceux qui

contribueroient à ce pieux deſſein ;

mais l'execution en fut diffèrée par

ſon exaltation ſur la Chaire de

Saint Pierre ſous le nom de Cle

ment IV. les occupations de ce

grand Pape ne luy firent pas ou

blier une ſi ſainte entrepriſe : pour

la rendre plus prompte & plus fa

cile, il accorda de nouvelles In

dulgences, & envoya même de

Rome la pierre fondamentale, be

mite cg ornée d'une Croix d'or.

Cette pierre fut poſée parl'Ar

chevêque Maurin le 3, d'Avril
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1272. Ce nouvel Edifice fut

d'abord continué avec ſuccés, e9 ,

l'on commença d'y faire le ſervice

divin le jour de Pâques de l'an

1332.mais lapieuſe liberalitédes

fideles s'étant refroidie,un ouvrage

entrepris avec tant de zele & de

magnificence , demeura imparfait :

on n'en fit alors que le Chœur, les

Ailes c9 lesc§ qui ſont à

l'entour, avec les deux groſſes

Tours qui ſervent de Clocher, c9

depuis ce temps-là, c'eſt à dire de

puis prés de quatre Siecles, per
onne n'avoit oſé vaincre les ob

ſtacles qui ont ſi long-temps arrê

té la continuation d'un ſi auguſte
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Temple ; il ſemble que cette

gloire étoit reſervée à l'illuſtre

Prelat qui fait aujourd'huy nôtre

bonheur. Dés aue la Providence

l'eutplacé ſur le Siege de cette E

gliſe, il forma le deſſein de con

tinuer un Edifice qui fait l'orne

ment de cette Ville & l'admira

tion des étrangers qui y paffent.

Enfin , ayant choiſi le 17. de

uin de cette année pour benir cg

poſer la premiere pierre de la N f,

il voulut que cette Ceremonie ſe

fiſt avec toute la pompe qui pou

voit la rendreplus ſolemnelle. On

avoit fait preparer une grande

pierre quarrée, & une plaque de
Aouſt 17o8. H
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-plomb 4^U6°C l'infçriptionfuivante.

»K

D. O. M. -

Anno Domini M. D. cc v I r r.

Imperii Ludovici Magni

LXVI. die 17. Dominica

III. poft Pentecoften. Ca

rolus Archiepifcopus , &

Primas; Capitulum Metro

politanum & Primatiale ;

civefque Narbonenfes ; Pri

marium hujus perficiendi

Templi lapidcm pofucrunt.

Les Epoques decctte Infcription
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ſont d'autant plus remarquables,
qu'on y voit laſeptieme decennale

de la vie du Roy , e9 la quator

· ziémequinquennale de ſon Rºgne:

On ne pouvoit prendre une année

plus convenable ſelon l'eſprit de

l'ancienne diſcipline, que Saint

Ruſtique avoit ſuivie dans la
conſtruétion de lapremiere Egliſe,

dont il fut le Reſtaurateur. Ce

grand Saint avoit a'ors posé une

pierre quarrée ; & c'eſt leplus an

cien , & peut être le ſeul témoi

gnage qu'on trouve dans l'antiqui

té de cet uſage, que le Pontifical

preſcrit encore aujourd'huy. On
-

-

^,
-

avoit auſſi coûtume dy mettre des

H ij
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Reliques des Saints : Alexandre

II. en mit dans lesfondemens de

l'Egliſe du Mont-Caſſin : cg c'eſt

ſur ces grands exemples que Mon

ſieur l'Archevêque réſolutd'hono

rer les fondations de cette nef des

Reliques de Saint fuſt & Saint

· Paſteur, nos Patrons.

· L'occaſion n'en pouvoit eſtre

plus favorable : ce Prelatfaiſant

aétuellement la viſite de ſon Égli

ſe Primatiale,avoit fait deſcendre

les Corps de ces Illuſtres Martyrs

dont il prononça le panegyrique

avec cette éloquence & cette onc

· tion qui luyſont ſinaturelles, &°

ºfficié enſuite à une Proceſſion ge

-
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merale en chappe, où les Chaſſes

de ces Saints furent portées enpro

ceſſion par la Ville. Il en avoit tiré

quelques Reliques qu'il enferma

dans une boëtte d'argent faite en

maniere de Medaillon pour eſtre

inſerée dans la#fondamenta

· le à la place des medailles qu'on

jette dans les fondations des édifi

ces prophanes. Cette boête a pour

legende ce paſſage du Prophete

Aggée de la continuation au ſujet

# du Temple. -

Suſcitavit Dominus ſpiritum

Ducis Juda, & ſpiritum Sacer

dotis magni, & ſpiritum reli

quorum de omni populo : &
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ingreſſi ſunt, & faciebant opus

in domo Domini.

On trouve ces mots dans l'Exer

| gtle :

SanctiJuſte & Paſtor, orate

pro nobis.
-

| Tout eſtant donc diſpoſé pour le

jour marqué, Mr l'Archevêaue

celebra la Meſſe pontificale , Mr

juifChanoine& Archidiacre e.9°

Abbé de ſaint Sabin, & Mr de

Serignan , Chanoine de ſaint

fuſt& Abbé de Foncaude luyſer

vants de Diacre & de Sous-Dia- .

cre d'honneur avec les autres Offi

ciers qui ont coûtume de l'aſſiſter.

· Apres la Miſſe, le Chapitre
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ſemiren chappes : & Mrl'Arche-.

vêque en mitre & en pluvial.

ſuivi de Mr des Iſles Lieutenant

de Roy de Narbonne, de AMrAu

gier,Viguier & Maire, des Con

ſuls & de tous les Gentilshommes

de la Ville qu'on avoit invités à

cette ceremonie, alla à la Proceſ
ſion àl'endroit deſtinépourlesfon- -

demens du nouvel édifice, eſtant

precedé de Mr d'Hautpoul Cha

moine & Succenteur,lequelportoit

ſurun voile de drap d'or la plaque

où eſtoit l'inſcription avec la boète

d'argent où les Reliques ſont en- .

fermées.

En at ordre •ndſandit dans
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les foſſez larges de trois toiſes

eg profonds de trois toiſes & de

· mie. Alors les Soldats de la Garde

e9 ceux de la milice Bourgeoiſe

firent leur premiere décharge de

mouſqueterie# une ſalve gene

rale; les cloches ſe firent entendre

par leur ſonnerie harmonieuſe,

l'une desplus belles du Royaume ;

& le bruitmeſlé aux acclamations

c9 aux cris de joye reiterés , ren

ditcette ſainte cerémonie plus ma

jeſtueuſe & plus touchante.Onſe

rangea cependant dans les foſſez,

où tout avoit eſtédiſpoſéd'une ma

miere convenable ;le lieu de la cé

rémonie eſfant couvert de tentes &
- A"

0/'/262"
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ornéde tapiſſeries : Les prieres du

Pontifical furent chantées par le

Clergé, tandis que Mr l'Arche

vêque faiſoit la bénédiction de la

pierrefondamentale , 6.9° qu'il_y

renfermoit la boëte des Reliques

avec la plaque de plomb enchaſſée

par deſſus. Enſuite le Prélat poſa

la pierre avec les cérémonies preſ

crites au bruit des nouvelles ſalves

de mouſqueterie cg d'artillerie ;

aprés quoy il alla dans tous les en

droits deſtinés pour les Piliers, &

benit à trois repriſes les foſſés

creuſez pour l'édifice, conformé

707672f Z1fl Pontifical.

Le Clergé,la Nobleſſe& le peu

Aouſt 17o8. I
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ple étant rentrez dans le Chœur,

noſtre Prelat monta en chaire, e9

fit un Sermon ſur le ſujet dont il

s'agit. Il prit pour texte les meſ

mes paroles d'Aggée qui ſont gra

gravéesſur la Boète des Reliques J)

& fit voir avec ſon éloquence or

dinaire, les rapports merveilleux

cº naturels qu'il y avoit entre la

Ceremonie qu'on venoit de faire,

c9 tout ce que dit ce Prophete pour

exciter le peuple de Dieu à conti

77tge?' l'Edifice du Temple qui avoir

été interrompu.

Il ne m'eſt pas poſſible de rap

porter icy la quantitéde belles cho

ſes que ſon éruditionſ connuë luy
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ſuggera dans cette rencontre. #

joye & l'admiration étoient pein

tes ſur le viſage de tous ſes Au

diteurs ; mais le trouble & la

· conſternation regnerent dans ſon

Auditoire , lorſque vers la fin de
ſon diſcours , il dit qu'aprés la

con olation qu'il venoit de reſ

ſentir en poſant cette premie
re pierre pour la continuation

du Temple du Seigneur, il
n'attendoit plus qu'une ſeule

& ſeconde conſolation , c'étoit

que quand le Prince des Pa

ſteurs l'auroit retiré du milieu

de ſon peuple pour luy faire

rendre compte de ſon admini

- I ij
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ſtration & de ſa conduite , ce

cher peuple, pour qui il avoit

employé ſes veilles & ſes tra

vaux, voulut bien luy accor

der la ſepulture dans cette mê

me terre qu'il venoit de conſa

crer au Dieu vivant ; Que ſes

cendres repoſaſſent auprés des

©

afin que cette Terre luy ſervît

Reliques de ces grands Saints,

d'azile dans le jour de la colere

de ſon Dieu ; Que les oſſemens

de ces Martyrs ranimez dans ce

jour de leur gloire criaſſent

devant le Thrône du ſouverain

Juge, pour luy obtenir mi

fericorde, & qu'en attendant

/



GALAfNT 1or

ce jour ſi terrible renfermé

dans ce tombeau , ſon cher

peuple ſe ſouvint quelquefois

dans ſes prieres d'un Paſteur

qui n'a rien eu tant à cœur que

ſa ſanctification , ny rien

ſouhaitté plus ardemment que

d'employer ſavie & tout ce qui

dépendoit de luy pour ſon uti

lité & pour ſon ſervice.

· Ce fut alors qu'un torrent de

larmes coula desyeux de tous les

Auditeurs , & qu'on reſſentit

juſques à quel point un ſi bon

Paſteur étoit aimé, e9 meritoit

de l'être. Les pleurs ne finirent

qu'avec le Sermon, & chacun ſe

I iij
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retira penetré d'eſtime, d'admira

tion & d'une tres reſpectueuſe

tendreſſe pour un Prelat à qui il

eſt impoſſible de refuſer ces ſenti

mens, quandon a le bonheur de l

connoître. Le ſoiril y eut des Illu,

minations en pluſieurs endroits d

la Ville. La grande Tour du Pa

lais Archiepiſcopal parut toute er

feu. On fit quantité de décharge

· de boètes & de mouſqueterie ; &

les Tours de la grande Egliſe fu

rent illuminéesjuſques bien avant

dans la nuit, ce qui ne pouvoit

faire qu'un# à cauſe de

leur hauteur , qui eſt de trente

· toiſes.
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A l'égard du reſte de l'Ediſce,

ilſuffira de dire un mot de ſon Ar

chitecture , d'où l'on pourra juger

combien juſtement on dit que c'eſt

une des plus belles Egliſes de

France. On eſtime ſur tout la dé

licateſſe des ornemens exterieurs,

la hardieſſe des piliers du dedans

& la beauté des proportions gene

rales. Le Chœur a de largeur 7.

toiſes 4.pieds 8. pouces. La croi

sée en aura autant, e9 2 3. toiſes de

longueur, ce qui fait environ trois

fois la largeur. La hauteur eſt de

21. toiſe & demie , qui eſt un peu

moins que trois largeurs : & les

Spavans en Architecture , diſent

I iiij
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# lesEgliſes qui ſont plus hautes,

teſont trop. Toute la longueurſe

ra de 67. toiſes ; les aîles du

Chœur ou bas coſtez ont de hau

teur 1 o. toiſes & demie e9 de

longueur 3 ºiſes4 pieds ;les Cha

pelles qutſont alentour , ont la

niême hauteur & la même lar

geur, avec de grands vitrages;

ellesforment au deſſus une terraſſe

carrelée de pierre de 7. Toiſes de

large, qui peut eſtre n'a rien d'，gal

dans le Royaume en cette eſpece,

, Il eſtſurprenant qu'uneſ gran

de maſſe ait été bâtie cnſîpeu de

rºmps , & que durant tant deſé.
cles elle ſoit reſtée imparfaite, Le
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premier ſuccés 4^U6'C lequel on y

travailla d'abord, vint de ce que

ce fut alors que l'on commença à

commuèr les pénitences canoniques

en aumônes pour les bâtimens des

Egliſes , ce qu'on n'avoit encore

jamaisfait que pour les Croiſades:

auſſilaplûpart des grandes Egliſes

ont-elles été bâties dans ce ſiecle ;

c celles quine furent pasachevées

en ce temps-là, ne l'ont été que
Off difficilement. Le Chœur de

l'Egliſe de Narbonne fut élevé

par ce moyen , lequel ayant ceſſé,

l'édifice demeura imparfait juſ

ques à ce que le Ciel ait uſciténô

tre Archcvêque comme un autre

j
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Eſdras,pour donner au Dieu vi

vant un Temple parfait, & ache

ver l'ouvrage de tant de ſiecles.

Quelques jours aprés la Cere

monie qui donne occaſion à cette

Relation , les Peres de la Doétri

ne Chrétienne, qui ont le Colle

ge de cette ville, ne voulant pas

garder le ſilence dans une joye ſi

enerale, firent à ce ſujet & à la

# de M. l'Archevêque une

action publique, ou rien de tout ce

ui peut donncr de l'éclat à une

fête de College , ne fut oublié.

AM. l'Eveſque d'Alet étoit venu

| voir M. l'Archeveſque, e9" ces

· deux grands Prelats voulurent

||



GALANT 1o/

bien honorercette Feſte de leur pre

ſence , pour donner de l'émulation

aux Ecoliers dans leurs exercices

de literature.

Aprés un fort beau compliment

Latin, on recita des vers Grecs, qui

furent eſtimez de tous ceux à qui

cette langue eſt auſſi familiere qu'

au ſavant Prelat à qui ils étoient

adreſſez. On entendit enſuite un

Poème Latin , où la fiction qui

fait la beauté des Poèmes épiques,
ne fut pas moins admirée que l'é

legance & la nobleſſe des Vers.

On declama enſuite toutes ſortes

d'ouvrages ſur le miſme ſujet, &°

en toutes langues, Odes , Son

à

-，
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nets , Rondeaux, Epigrammes,

f0t/?fut mis en œuvre, & d'au

tant plus eſtimé, qu'on n'avoit eu

que huit jours pour ſe preparer.

L'execution répondit parfaitement

· à la beauté des ouvrages ; &° la

grace avec laquelle ces jeunes En

fans declamerent leurs Vers, ſou

· tint fort bien l'érudition & la

| reputation de leurs Maîtres.

Les huit Articles que je vous

envoye; & qui regardent l'Eſ

pagne, ne vous paroiſtront

pas d'abord tout - à - fait nou

veaux , quelques Nouvelles

publiques en ayant déja parlé;

«$ -
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mais elles l'ont fait avec ſi

peu d'étenduë que pour

peu que l'on faſſe de refle

xion ſur ce qu'elles ont dit,

on trouvera qu'elles n'ont fait

qu'annoncer les Articles dont

il eſt queſtion.

Le Roy d'Eſpagne a donné à

MrleDucd'Atri,le Comtéd'El

da dans le Royaume de Valen

ce, confiſqué ſur le Comte d'El

da, l'un des chefs des Rebelles.

Mr le Duc d'Atri eſt de l'il

luſtre Maiſon Aquaviva, ori

· ginaire du Royaume de Na

ples. Cette Maiſon a produit

de grands hommes , entr'au

· · .
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tres le Cardinal Octavio Aqua

viva, Archevêque de Naples :

pere de Jerôme Duc d'Atri. Il

fut dans le ſeiziéme ſiecle un

| des plus grands hommes de

toute l'Italie. Le Pape Sixte V.

ui l'avoit connu à Rome tra

vailla à ſon élevation ; il le fit

d'abord Referendaire de l'unc

& l'autre Signature, & Vicc

legat du Patrimoine de Saint

Pierre.Gregoire XIV. ſonSuc

ccſſeur le fitCardinal en 1 59 1.

& en cette qualité il ſe trouva

aux élections d'Innocent IX.

& de Paul V. & il fut Legat

d'Avignon ſous le Pape Cle

|
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ment VIII. Ce fut dans cette

Ville où il ſe lia d'inclination

, avec le celebre Mr de Peircſc,

qui commençoit à ſe diſtinguer

parmi les gens de Lettres, &

qui ſe fit dans la ſuite une ſi

grande réputation.

Claude Aquaviva, General

desJeſuites, eſtoit auſſi de Na

ples, fils d'un Duc d'Atri. Il

avoit eſté Camerier du Pape

Pie V. & ilavoit lieu d'en eſpe

rer de plus grandes dignitez

lorſque ſuivant l'attrait de la

Grace, il entra dans le nouvel

Inſtitut des Jeſuites. Il ſucceda

cn 1581. au P. Everard Me

;-# # .

*.

' ，
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curien, qui en eſtoit General ,

& il mourut en 16 15. aprés

trente-quatre ans d'un Gene

ralat doux & moderé. Il com

poſa divers ouvrages de pieté,

& particulierement ſur les ma

tieres de la Grace ſur leſquelles

on commençoit alors à diſpu

ter. Mr le Ducd'Atri, quidon

ne lieu à cet Article, deſcend

de Jean Jerôme d'Atri, pere du

Cardinal dont je viens de par

ler. Le Chefde la maiſon d'An

glurre de Bourlemont en Fran

ce, porte le titre de Ducd'Atri,

à cauſe d'une fille à qui ce Du
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- ché devoit appartenir, qui en

tra dans cette maiſon.

Sa Majeſté Catholique a

donné le Collier de la Toiſon

d'or à Mr le Prince Pio, gen

dre de Mr le Marquis de los

Balbazés , Viceroy de Sicile.

Les Pio Princes de Carpi, ſont

tres illuſtres en Italie. Les Re

, nealogiſtes font remonter leur

origine jufqu'à Conſtantin le

Grand, par une fille de Conſ

tance fils de ce Prince, & dite

Euridice. Quelque ſoit l'origi

ne de cette maiſon ; il eſt cer

tain que les deux Manfredes

| Pio furent deux grands Capi

Aouſt I7o8. K
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taines ſous l'Empereur Frede

ric Barberouſſe, du temps de

la Comteſſe Matilde. Leurs

deſcendans furent Princes de

Carpi. Albert perdit cette Prin

cipauté, & mourut en cette

Ville. Lionello ſon frere entra

dans cette Principauté, que ſa

Poſterité perdit encore, & il

fut pere du CardinalRodolphe

Pio de Traian, de Conſtans &

de Manfrede qu'il eut de deux

| mariages, Charles Pio de Fer

I'aI'C † fait Cardinal par le

Pape Clement VIII. & Evê

que d'Albano, & enſuited'Oſ

tie; il mourut en I64I. Doyen

|



GALANT r15

|!

des Cardinaux. Charles Pio

ſon neveu, fait Cardinal par

Innocent X. fut Evêque de Sa

bine, Protecteur des Royau

mes & Etats hereditaires de

l'Empereur & de l'Empire ,

ainſi que des Couronnes d'Ar

ragon & de Naples. Il mourut

en 1 689. Albert Pio dont j'ay

déja parlé, & qui mourut d'un

accident de peſte, fut un Prin

ce d'une pieté exemplaire &

d'une vertu ſolide. Il avoit étu

dié ſous Alde Manuce. Les

Empereurs Maximilien I. &

Charlequint l'envoyerent en

| Ambaſſade auprés des Papes

Kij
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r-w

Jules I I. Leon X. & Clement

VII. Il obtint le Chapeau de

Cardinal pour Adrien Florent,

qui fut depuis Pape ſous le nom

d'Adrien V I. Il eſtoit à Rome

lorſque cette Ville fut pri

ſe par de l'Armée de Char

lequint en 1627. On ne ſe ſou

vint gueres en cette occaſion

des ſervices qu'il avoit rendus

à l'Empereur Il fut mis dans

une étroite priſon, d'où il ne

ſortit qu'avec peine pour ſe

refugier en France. L'Empe
reur le dépoüilla alors de tous

ſes biens, & les donna à Proſ

pcr Colonna. Ce Prince com
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poſa deux Traitez, un contre

† & l'autre contre Eraſ

me, & Jean-Genis Sepulveda

fit enſuite l'Apologie de ce qu'

il avoit écrit contre Erafme.

Baptiſte Pio que Paul III. qui

avoit eſté autrefois ſon ami,

fit venir à Rome, où il mou

rut vers l'an 1 54o. âgé de qua

tre-vingt ans, eſtoit de cette

Maiſon. Il a fait de tres bons

commentaires ſur les Livres de

Cieron. -

, Mr le Prince de Chimay

prit il ya quelque temps poſſeſ

ſion des honneurs de la Gran

deſſe de la premierc Claſſe &
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ſe couvrit devant S M. C.

Il fut conduit & accompagné

par Mr le Duc d'Havré. Ce

Prince qui prend la qualité de

Comte de Rœux & de Prince

du Saint Empire eſt Chevalier

de la Toiſond'or, Pair de Hai

· naut, Conſeiller au Conſeil de

Guerre du Roy d'Eſpagne,

cy devant General des Armées

de cette Couronne & Gouver

neur de Mons & du Hainaut.

Il a épouſé Anne Antoinette

de Berghes , fille d'Eugene

Comte de Grimbergue , &

, parente de Mr le Duc de Boüil

lon. Ce Prince eſt fils d'Euſta
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che de Croy Comte de Rœux

Chevalier de la Toiſon d'or,

Gouverneur de Lillc & de

· Doiiay mort en 1653. & de

Theodore - Marie fille de

Guillaume Baron de Kelter

& d'Eliſabeth Branchorts. Mr

le Prince de Chimay eſt au

jourd'huy l'aîné de la maiſon

de Croy.

Mr le Marquis deBetmarda

pris auſſi depuis quelque temps

à Madrid poſſeſſion de l'hon

· neur de la Grandeſſe; il eſt de

l'illuſtre Maiſon de la Cueva

qui tire ſon origine d'un Bourg

de la Caſtille, & qui s'éleva
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beaucoupſousleregne d'Henry

4. dit l'Impuiſſant, un peu aprés

le milieu du quinziéme ſiecle

ce Prince donna le Comté de

Ledeſma, le Duché d'Albu

kerque, la grande Maîtriſe de

ſaint Jacques avec pluſieurs

biens conſiderables à ſon favo

ri, Bernard de la Cueva qui é

toit fils de Dom Diego Fer

nandez de la Cueva Vicomte

d'Helma & de Doña Alonſa,

Mayor de Mercado. Cette

· Maiſon a produit dans le der

nier ſiecle le celebre Alfonce

Cardinal de la Cueva, Evêque

·d'Ovido & de Malaca en Eſ

| pagne
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pagne & de Paleſtrine dans la

Campagne de Rome. Il fut

- long-temps connû ſous le nom

de Marquis de Bedmar. Le Roy

d Eſpagne Philippe III. l'en

voya Ambaſſadeur à Veniſe,

& en 1 6 18. il forma avec le

Duc d'Oſſone Gouverneur |'e

Naples, ce fameux projet dont

Mr l'Abbé de S. Val a donné

une ſi belle Relation. Le Pape

Gregoire XV. le fit Cardinalen

1622. à la ſollicitation du Roy

d'Eſpagne, qui le nomma en

ſuite Gouverneur des Pays -

Bas, & à ſon retour de ce Gou

vcrnement il eut l'Evêché de

Aouſt 17o8. L
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Paleſtrine & de Malaca, ce Pre

lat avoit beaucoup d'eſprit &

· beaucoup de doctrine; il mou

rut en 1 655. Mr le Marquis

de Bedmar d'aujourd'huy qui

en deſcend, a eſté auſſi Gou

· verneur des Pays-bas pour le

Roy d Eſpagne; & il a ſignalé

ſon zele & ſa fidelité dans tou

tes les occaſions qui ſe ſont pre

ſentées pour Philippe V. de

puis qu'il eſt monté ſur le Trô

ne d'Eſpagne.

Mr le Marquis de Bedmar

cſt proche parent de Mr le

Comte de la Cueva Brigadier

des Armées du Roy d'Eſpa- .

--

(
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gne, & qui ſert ſous Mr le -

Marquis de Bay en Eſtrama

dourc. - -

Le Roy d'Eſpagne pour re

compenſer la fidelité de la vil

le de Xixona ſituée à quatre

lieuës d'Alicante, l'a érigée en

C té avec attribution d'un ter

ritoire, en luy permettant de

mettre une fleur de Lys dans ſes

armes : de plus il l'a exemptée

pour quatre ans de toutes for

tes de droits. Il y a ſupprimé

les rentes qui y appartenoient

aux Seigneurs rebelles, & il a
établi un Caſtellan dans le Châ

teau. La Ville de Xixona eſtce

- L ij
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lebre par ſon antiquité. Jcan

Xiphilin Patriarche de Con

ſtantinople, y fit un long ſe

jour dans le 1 1.Siecle. Ce Pa

triarche étoit de Trebizonde,

& avoit eſté élevé dans unMo

naſtere. Il ſucceda à Conſtan

tin Patriarche de Conſtanti

nople mort en Io66. & il joüit

de cette dignité juſqu'à l'an

1o8o. quifut celuy de ſamort ;

on a de luy un abregé de I'hiſ

toire de Dion auquel il travail

la à Xixona. Cctte Ville eſt à

quatre lieuës de la riviere de

Quadalaviar & à la même di- 1

ſtancc dc la mer. La tcmpc- )

|

..

|-

|
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rature en eſt rres douce, & le

terroir tres fertile ſur tout en

legumes. Guillaume de Va

len de l Ordre de ſaint Domii

nique & enſuite Evêque d'E

vreux y fit auſſi autrefois un

aſſez longſejour , & même une

ancienne tradition porte que

Zuleucus Legiſlateur des Lo

criens y avoit demeuré quel

ques annnées; mais cette tra

dition eſt peu autoriſée par les

, anciens monumens de l Hiſtoi

re ; & celle qui regarde Zoïlc

qui vivoit du temps de Ptolo

mée, & qui oſa ſe declarer

Cenſeur des Ouvrages d'Ho

|

|

L iij
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mere, n'eſt pas plus autoriſée.

On a prétendu qu'il y avoit

quelques traits dans la pre

miere Georgique de Virgile

& dans le quatriéme livre de

| Tibulle qui faiſoit alluſion aux

mmeurs des habitans de Xixo

na. Un Seigneur de la Maiſon

Frangipani, qui eſt une famille

Romaine tres ancienne, & al

liée aux plus grandes Maiſons

de l Europe, puiſqu'elle com- .

ptoit parmi ſes Cadets les Ar

chiducs d'Autriche & les Rois

d'Eſpagne, ayant voulu finir

ſes jours en Eſpagne, choiſit la

· ville de Xixona pour ſon ſe
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jour. Il y mourut aprésy avoir

cultivé durant 19. ou 2o. ans

le goût qu'ilavoit pour les ſcien

ces occultes Il eſt peu de villes

en Eſpagne dont les mœurs des

habitans ſoient plus douces,

& où les étrangers ſoient reçûs

avec plus d'accueil ; ce qu'on

verra en liſant le Theatre des

Armoiries du Pcre Gilbert de

Varenne & la huitiéme Epître

du Livre de Geofroy de Vendô

me, de même que la Chroni

que de Conrad Abbé d Urſ

erg ſur l'année 12 27. |

Sa Majeſté Catholique a ac

cordé à la Ville de Borja , le

· L iiij



128 MERCURE
titre d'illuſtre &7° toûjours tres

fidelle, avec la permiſſion d'a

joûter à ſes Armes une fleur

de-Lys & un Lion , avec telle

| Inſcription que les Habitans

jugeroient convenable. De

plus S. M. pour conſerver à la

Poſterité la memoire de la fi

delité inviolable de la même

Ville, luy a donné ſéance &

voix dans les Cortêx ou Etats,

une Foire franche, avec exem

ption de toute ſorte d'impoſt

& de logemens. La Ville de

Borja eſt dans le Royaume

d'Arragon , ſur les frontieres

de la Navarre , à trois lieuës
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de Terrazone au Levant, ſur

le chemin de Sarragoſſe , &

auſſi éloignée de la riviere d'E

bre. Flora fameuſe Courtiſan

ne de Rome; & qui fut aimée

de Pompée, pour qui l'Hi

ſtoire remarque la fidelité ,

le, paſſa quelques années dans

le territoire de cette Ville. Ellc

eſtoit ſi belle que Cecilius Me

tellus la fit peindre , afin de con

· ſerver ſon Portrait avec plu

ſieurs autres dans le Temple de

Caſtor & de Pollux, & l'on re

marque que ce n'eſtoit pas la

premiere fois que le Portrait

d'une Courtiſanne avoit reçu
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un pareil honneur. La Ville &

le terriroire ont des veſtiges

- d'une grande antiquité. Les

Hiſtoriens Eſpagnols en ont

fort parlé. -
-

· Don Joſeph de Anoz a eſté

nommé Corregidor de cette

Ville, pour la premiere fois.

C'eſt un Magiſtrat d'un grand

merite & dont la réputation

| eſt fort connuë dans tout l'Ar

ragon.Il eſt du nombre de ceux

qui n'ont jamais quitté le parti

· de Philippes V. leur legitime

Souverain.

Le Regiment de Cavalerie

de Don Placido Denticé a eſté
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donné à Don Virginio Colon

na, Exempt des Gardes du

Corps Italiens, & le Royaaug

menté de douze cens écus la

penſion de Don Camilla Doria

Gouverneur des Galeres de Si.

· cile. Don Placido Denticé a ac

quis unegrande reputation par

ſes ſervices , & il n'eſt pas le

ſeul de ſa famille qui s'eſt diſ .

tingué par ſon zele pour le ſer

vice de ſes Souverains. Don

Virginio qui a eu ce Regiment

eſt de l'illuſtre Maiſon de Co,

lonna d Italie, quia trois bran

ches principales, Chinazano,

Gallicano, & Colona proprc
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ment dit. Le Pape Martin V.

eſtoit de cette Maiſon. Il fut

élû au Concile de Conſtance ;

& ſe nommoit Eudes. Il eſtoir

fils d'Agapet Colonna, & fre

re de Jourdain Duc de Verou

ze & Prince de Salerne. Celuy

qui donne lieu à cet Article ſe

diſtinguabeaucoupà la Bataille

de Luzzarra, en preſence du

Roy d'Eſpagne. Don Camillo

Doria eſt d'une des premieres

Maiſons de Genes, à qui elle a

donné divers Doges.Jean An

dré Doria commandoit l'Ar

mée d'Eſpagne, lors de l'entre

priſe de Tripoly en 156o. An

-
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toine Doria fut un des plus

grands Generaux de Char

les V.

, Les Juges du S. Office deMa

' drid, qui compoſent le Souve

rain Tribunal del'Inquiſition,

ont donné de nouvelles mar

ques de leur zele par l'ouvrage

qu'ils ont fait publier pour ren

dre public le nouveau catalo

ue des Livres deffendus. Ils

l'ont intitulé : Index expurgato

rius Librorum prohibitorum &

expurgatorum,pro Catholici Hiſ

panorum Regis Philippi V. Regis

Catholici, de Conſilioſupremi Se

· %4tt45 Inquiſitionis, C'cſt un in

• * --

. ..*
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folio qui contient prés de 13oo.

pages. On a ajouté dans cenou

veau Catalogue ungrandnom

bre de Livres & d'Auteurs qui

neſont pas dans les precedens,

& comme c'eſt le Tribunal de

l'Inquiſition generale qui a fait

travailler à cet ouvrage, onl'a

publié avec beaucoup d'apareil

& de ceremonie. On a fait à

ce ſujet une magnifique caval

cade; tout le Tribunal de l'In

| quiſition en eſtoit avec ſes Mi

niſtres & ſes Qualificateurs ,

· & il eſtoit accompagné de la

lus grande partie de la No

§ de Madrid , qui ſe fait
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- honneur d'aſſiſter à de pareils

| ſpectacles. -

| | Il y avoit auſſi pluſieurs

Grands d'Eſpagne qui en ces

ſortes de conjonctures ſe pic

quent & font gloire de mon

trer l'exemple au peuple , en

rendant public leur zele pour

la Religion, & leur déference

reſpectueuſe pour le Saint Of

fice. L'affaire du P. Papebroch

que le grand Inquiſiteur fait

tout de nouveau examiner

avec beaucoup de ſoin, quoy

qu'elle l'ait déja eſté, n'eſtant

pas encore entierement deci

dée, les Livres de ce Pere n'ont

-
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pas eſté mis dans le nouveau

Catalogue ;ce qui a fait beau

coup de plaiſir à tous les Sça

vans qui ont beaucoup de vene

ration & d'eſtime pour ce ſça

vant Religieux, Ce Catalogue

a eſté§ à Leurs Majeſ

tez Catholiques, qui l'ont reçû

avec beaucoup de bonté, &

elles voulurent voir paſſer des

feneſtres de leur Palais cette

Cavalcade, qui leur fit d'au

tant plus de plaiſir qu'elle ſe

fait aſſez rarement à Madrid.

L'Univerſité de Salamanque

· a fait compoſer un Livre qui

| contient un grand détail des

|

|
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Feſtes & des Réjoüiſſances qui

ont eſté faites , à cauſe de la

naiſſance du Prince des Aſtu

ries, & cet ouvrage fut preſen

té à Leurs Majeſtez par le Pere

Diego de Villafranca, de la

Congregation des Clers Mi

· neurs, Député de la mêmeUni

verſité, qui fut conduit par le

Marquis d'Aguilar delCampo.

Cet ouvrage eſt fort exact, &

l'on y voit juſqu'aux moindres

circonftances qui regardent les

JRéjoüiſſances faites à l'occa

ſion de la naiſſance du Prince

qui fait le ſujet de cet ouvrage.

Le Pere Don Diego de Villa

Aouſt 17o8. M



138 MERCURE

franca eſtoit accompagné lorſ

qu'il preſenta cet ouvrage par

un Profeſſeur en Theologie,

par celuy qui remplit laChaire

deſtinée à la Doctrine de Du

rand,Auteurd'unSyſtême par

ticulier de Philoſophie ; par

deux Pretendientes, & par deux

Profeſſeurs en Droit ; l'un du

Droit Civil,&l'autre du Droit

ſCanon. Ils eſtoient tous enha

bits de ceremonie.

Le compliment que fit le

P. Don Diego de Villafranca

· à leurs Majeſtez Catholiques,

reçut de grands applaudiſſe

mcns, & aprés avoir preſenté
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au Roy& à la Reine unexem

plaire de cet ouvrage magni

fiquement relié, ils en donne

rent auſſi aux principales per

ſonnes de la Cour , tout Mar -

| drid fut ravi de voir dans cet

·ouvrage les marques de joye

· que toutes les Villes & tous les

Corps d Eſpagne avoient fait

voir dans une occaſion ſi im

· portante. · -

| Le Roy & la Reine d'Eſpa

gne ont fait des preſens conſi

derables à ces Députez,& leurs

Majeſtez ont témoigné publi

quement la ſatisfaction qu'el

les ont euës des marques d'af

- M ij
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fection que la principale Uni

verſité de leur Monarchie ve

noit de leur donner. S. M. C.

fit conduire ces Députez à A

ranjuez pour leur faire voirtou

tesles beautez de cette delicieu

ſe Maiſon Royale, & on eut

ſoin de les y regaler de tout ce

que la ſaiſon pouvoit offrir de

plus delicieux. Ils s'en retour- .

nerent charmez de toutes les

honneſtetez qu'il leur avoit

faites.

La Lettre qui ſuit concer

· nant encore l'Eſpagne, tien

dra parfaitement bien ſonrang
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*.

N.

º,

à la ſuite des Articles que vous

| venez de lire.

Au Camp de los Mazos de

Mora, le 25.Juillet 17o8.

Ce n'eſt pas aſſez de vous avoir

mandé le détail de ce qui 4 précé- -

déla priſe de Tortoſe, qui fait tant

d'honneur à Son Alteſſe Royale

AMonſieur le Duc d'Orleans. je -

vois bien qu'ilfaut ſuivre cette

affaire juſqu'au bout, & ne rien ,

oublier de ce qui regarde la gloire

de ce Prince pour ſatisfaire entie

rement le zele & l'attachement

que vous avez pour ſaperſonne. |
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Son Alteſſe Royale fit jeudi -

dernier 19. de ce mois ſon entrée

dans Tortoſe ; lesfurats la reçurent

à la porte de cette Ville ſous un

dais ſous lequel ce Printe ne mar

cha qu'un moment, & il ſe ren

dit accompagné de ces furats & de

la Nobleſſe, des Officiers Gene

raux cº de ceux de ſa Maiſon

paſſant au milieu des Troupes qui

étoient en haye au bas d'une rué

qui conduit à la Cathedrale où

Meſſieurs du Chapitre l'atten

doient. Ils avoient au bas, de

, cette rue fait dreſſer un Autel,

ſur lequel ils avoient poſé

une Croix où ils conſervent \

(

|
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un morceau confiderable de la

· vraye Croix de Noſtre Sei

gneurs elle étoit entourée de chan

deliers remplis de cierges : le Tre

ſorier en Chape avec deux autres

Dignitex de ce Chapitre aprés

avoir preſenté de l'Eau-benîte à

Son Alteſſe Royale, lui preſen

terent cette Croix à baiſer, egº

enſuite encenſerent ſon Alteſſe

-# à# ils#- à#

prés la même Ceremonie que lui

avoient fait l'an paſſé Meſſieurs

de Saragoſſe , & ils la reçurent

au rang des Chanoines en luyfai

ſant tenir une eſpece de devant

d'Autel dont ils portoient chacun
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un Cordon avec ſa houpe , &

ils marcherent tous en cet état

c9 ſe rendirent dans la Cathe

drale. ,

Son Alteſſe Royale étant arri

vée à la porte de l'Egliſe , le

| Treſorier luy préſenta encore de

· l'Eau benîte & l'cncenſa. Cette

marche étoit precedée par les Ec

- clſiaſtiques & les Muſiciens de

cette Egliſe, e9 devant & aprés

ſon Alteſſe Royale, marchoient

ſesOfficiers ſelon le rang de leur

Charge, & tout ce Cortege au

| milieu des Troupes les, Muſiciens

· & les Eceleſiaſtiques chantant des

Cantiques & des Motets d'alle

greſſe.

{
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greſſe. On ſe rendit dans cet ordre

devant le Maître Autel au milieu

duquel le Treſorierqui ſtla premie

re Dignité de cette Egliſe, 6 /7f0/4/14

le Te Deum, à la fin duquel il

dit les Oraiſons en actions de gra

les pour le Roy, & pour la Paix

qui ſont marquées dans le Rituel

Romain, avec une Oraiſonpour la

conſervation de la Perſonne de

Philippe Duc d'Orleans. Enſui

te le Treſorier avecſes deux Di

gnitez & les Prêtres aſſiſtans ti

rerent du grand Autel un Reli

quaire d'or dans lequel eſt renfer

mé un morceau conſiderable d'une

Ceinture de la Sainte Vierge,
Aouſt 17o8. N

- -
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qui paroît preſque entiere. Cette

Relique eſt dans tout le pays , &"

même dans toute l'Eſpagne dans

une ſinguliere veneration. On dit

même que lorſque les Reines d'Eſ

pagne ſont ſur le terme d'ac

coucher, on leur porte en grande

ceremonie cette ſacrée Ceinture.

Ces Mrs l'avoient envelopée d'u- :

ne autre ceinture de ruban rouge

qu'ils tirerent de ce Reliquaire, &

ils en firent preſent à ſon Alteſſe
Rºyale qui la remit à Mr l'Abbé

· Deſrabines,Aumonier de ce Prince

qni avoit l'honneur de marcher en

· Rochet à ſa droite. Quand Cº$

Meſſieurs les Chanoines eurent

•

,

,
"

-
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fait baiſer cette Relique à S. A

Royale, &que toute la Ceremonie

fut finie, ce Prince ſortit de l'E

gliſe& tout le Chapitre l'accom

pagna juſques dans la ruë, aprés

quoi# Alteſſe Royale alla dt

mer chez Mr Dasfeld, dans la

Maiſon duquel elle travailla avec

ſes Generaux deux heures avant,

e9 deux heures aprés le dîner; le

lendemain Vendredy vingtiéme

une partie des Troupes de l'Armée

e9 des Officiers de Son Alteſſe

Royale vint camper à Tibens, le

le Samedi à Beniſalet, & le Di

manche à Gineſtar où ce Prince ne

put ſe rendre que le Lundi, & d'où

-

N ij
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il vint camper ici le même jour.

Nous ſommes vis-à-vis

· une petite ville nommée Mora,

l'Ehre entre cette Ville e.9 nous.

Elle illumina tout le clocher de ſa

principale Egliſe leſoir du Lundi s

on tira de cette Ville, dont toutes

lesfeneſtres étoient illuminées, un

grands nombre de coups defuſils.

Tous les Officiers qui ſer

vent auprés de S. A. R. le font

avec d'autant plus de plaiſir,

que ce Prince remarque avec

attention tous les ſervices qu'ils

rendent. Il n'en demeure pas

là, puiſqu'il ne laiſſe échaper

aucune occaſion de les ſervir.
:
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M. de Saint André, Cheva

lier de Malthe, ayant ſervy au

prés de S. A. R. en qualité d'Ai

de de Camp, depuis qu'Elle

commandeles Armées des deux

Couronnes, & ce Prince ayant

remarqué ſon zele & ſon atta

chement au ſervice, a obtenu

pour luy du Roy un Brevet de

Meſtre de Camp reformé Ce

Chevalier eſt Capitaine dans le

Regiment du Commiſſaire Ge

neral de la Cavalerie. Il eſt

d'une famille conſiderable de

la Province de Dauphiné, où

pluſieurs de ſes Ancêtres ont

cu l'honneur de commander,

N iij
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& d'eſtre à la teſte du Parle

ment. La Famille de Saint An

dré eſt alliée aux meilleures

Maiſons de la Province,& elle

a auſſi des alliances conſidera

les en d'autres Provinces, &

à Paris. Mr le Chevalier de "

Saint André promet beaucoup;

il eſt jeune & ſage , l'applica

tion qu'il a pour le ſervice eſt

au deſſus de ſon âge, &labien

veillance ſinguliere dont l ho

nore le Prince, ſous les yeux

duquel il a l'honneur de ſervir,

fait mieux ſous éloge que tout

ce que j'en pourrois dire. Ce

Chevalier eſt frere de M. le -
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Marquis de Saint André, cy

devant Colonel du Regiment

de la Couronne, que ſa mau

vaiſe ſanté a obligé de ſe reti

rer du ſervice, où il eſtoit fort

eſtimé.

Péndant que les uns expo

· ſent leur ſang pour le ſervice

du Roy & de l'Etat, les autres

ſe marient afin que l'Etat ne

manque pas de braves, & qu'ils

uiſſent ſe ſucceder les uns aux

autres. Il ſe fait peu de ma

riages de diſtinction, ſans que

quelques beaux Eſprits exer

cent leurs veines en faiſant des

Epithalames. Celle qui ſuit eſt

N iiij

#
-
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de Mr de la Foſſe, dont les Pie

ces de Theatre ont ſouvent

brillé ſur la Scene avec beau

coup d'éclat.

EP ITHA LA M E

Sur le Mariage de MrleMarquis

de Villequier , avec Mlle de

Guiſcard.

Llume tes flambeaux à ce

luy de l,Amour ; .

Prepare tes doux nœuds, Hi

men , voici ton Jour.

Et vous, Sœurs d'Apollon, pour

celebrer la feſte,

| Venez, la lyre en main , les lau

riers ſur la teſte ;

|

,
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Venez & ſi mon choix, dés mes

plus jeunes ans, - ^

Aux biens les plus flatteurs pré

fera vos preſens ;

Si l'ombre de vos Bois me fut

toûjours plus chere,

Que l'éclat des grandeurs qu'a

dore le vulgaire,

De vôtre feu divin ſoutenez mes

· efforts,

Et ſouffrez que ma voix s'uniſſe

à vos accords.

Jamais ſujet plus beau n'échauf

fa voſtre zele ;

Jamais de deuxAmans une union

plus belle

Ne fit honneur au Dieu qui les

mit ſous ſa loi.

C'eſt l'Amour & Pſyché qui ſe

donnent la foi. .

L'un au beau ſang d'A UM o NT

doit le jour qu'il reſpire.

#



154 MRRCURE
Pour meriter vos ſoins, ce Nom

. ſeul doit ſuffire.

C'eſt ſous ce nom,reçu d'un long

ordre d'ayeux ,

Que ſon Pere aujourd'hui, vôtre

appuy glorieux,

Aux plus hautes vertus d'un

Heros magnanime

Meſle, pour les beaux Arts, ſon

| | gouſt & ſon eſtime.

C'eſt chez luy, que trouvant un

ſort tranquile & doux,

J'éprouve en ſes bontez ſa ten

dreſſe pour vous.

Et n'apprehendez pas qu'à vos

chants moins ſenſible,

Son Fils montre pour vous un

cœur moins acceſſible.

Touché de leur douceur, & de

la Gloire épris,

Il écoute ſa voix dans vos no

bles écrirr,
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Plein des Tableaux fameux

' d'Homere & de Virgile,

Il s'anime aux Exploits & d'E

née, & d'Achile ;

Il en aime avec gouſt tous les

traits éclatans , -

Il y nourrit ſon cceur. Bien-to

viendra le temps,

Ce temps ſi deſiré de ſon jeune

- courage , -

Où du mêtier de Mars le noble

prentiſſage
2 - -

Luy† pratiquer vos ſublimes

1 .

eçons. -

uelle matiere alors à vos doc

tes chanſons ! |

O qu'alors attentif à ſa nouvelle

gloire,

J'eſpere en conſacrer l'immor
telle memoire ' --

Par des ſons ſi puiſſans, aidez de

yos ſecours, -
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Que vos eaux,pour m'entendre,

arreſteront leurs cours !

Mais où m'emportes-tu , trop

flatteuſe eſperance ?

L'autre au ſang de GUIsCARD

doit ſa haute naiſſance.

En elle on voit briller cet éclat

reſpecté

' Que la noble pudeur ajoûte à

la beauté. - " -

Elle y joint l'eſprit doux, vif,

· toujours ſeur de plaire :

Digne fruit de l'exemple & des

-
ſoins d'une mere.

Du bonheur d'un Epoux quels

• préſages flatteurs !

· Ma voix eſt écoutée, & je vois

les neuf Sœurs.

Elles viennent à moy , pleines

d'impatience.

Je ſens mes doux tranſports ac

crus par leur preſence.
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· Mais quels ſoudains éclairs

viennent fraper mes yeux ?

· Le Ciel s'ouvre, Venus , Venus

vient en ces lieux.

C'eſt elle, à ſes côtez les Graces

demi-nuës , #

Son char pompeux roulant ſur

de brillantes nuës ,

Pouſſé par les Zephirs, par des

Cygnes tiré,

Cette foule d'Amours dont il eſt

entouré ,

L'air plus- doux , plus ſerein,

dés qu'on l'a vû paroître,

Ou plutoſt ſes attraits la font

trop reconnoître.

Ce fut dans cet eſtat qu'ellevint

autrefois

Se montrer à Paris, & deman

der ſa voix. ,

Mais ne va pas plus loin belle

Déeſſe arreſte ;
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A quels perils tu cours ! Il eſt

, dans cette Feſte,

· Il eſt, pour t'expoſer à de nou

veaux débats,

Et plus d'une Junon , & plus

- d'une Pallas.

Par l'éclat tout puiſſant de tes

beautez fatales,

Tuvainquis, il eſt vrai, ces deux

fieres Rivales :

Mais enfin leurs attraits diffe

rens, diviſez,

En devoient eſtre aux tiens à

vaincre plus aiſez.

Quel ſuccés aura lieu de flatter

ton attCIltC 2 -

Lors que du jeune Epoux laMe

· re ébloüiſſante,

A tes veux montrera ſes char

mes infinis,

Où l'on voit tous les leurs, tous

les tiens réünis ?

-
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Je ne t'en dis† trop: A tou

tes trois ſemblable,

Elle a l'air de Junon , noble ,

grand, reſpectable ;

Lesvertus de Pallas, & ſon port

gracieux ;

La douceur de tes traits , ton

ſoûrire, & tes yeux.

Croi moi, Déeſſe, évite un af

front manifeſte,

| Et remonte au plutoſt à la voûte

celeſte :

Fui les cruels chagrins que tu

peux prévenir.
-

Mais pourquoy de ces lieux te

voudrois je bannir ?

Soit par tes propresyeux,ou par

la Renommée ,

De toute ſa beauté tu dois eſtre

Informée ;

Et puiſque tu pourſuis ton deſ

ſein & tes pas,
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Tu viens preſte à ceder le prix à

ſes appas.

Les Epithalames eſtant des -

· chants de joye , la Chanſon

· qui ſuit tiendra bien ſa place

' aprés l'Epithalame que vous

venez de lire.

· A I R. NOUVEAU.

: Que je vous plaints , brillantes

fleurs,

De n'avoir pas plus de merite, .

Quand vous ſerexauprés du ſein de

Marguerite

Son éclat va ternir vos plus vives .

couleurs.

Tout en cette belle eſt aimable ,

Son teint vif,ſa bouche admirable,

'Une douce langueur, l'air tendre, un

aeil charmant , |

"
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Pour un heureux Amant

Rendroient Gogo toute adorable.

On abeau chanter & danſer,

il faut ſouvent quitter tous les

divertiſſemens pour penſer à

| la mort ; &comme il n'y point

d'articles ſi frequens dans mes

· Lettres que ceux qui en parlent,

je ſuis obligé de les recom

mencer ſouvent dans la meſmc !

Lettre. -

Mre N.... de Gruel, Mar

uisde la Frette, eſt mort depuis

peu. Il eſtoit fils de feu Mre

Pierre de Gruel, Seigneur de la

Frette, Meſtre de Camp, Ca

pitaine des Gardes de feu Mon

| Aouſt 17o8. O
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ſieur Gaſton de France, & de

| Dame Barbe Servien, qui avoit

épouſé en premieres nôces Mr

le Feron, Conſeiller au Parle

ment, dont elle avoit eu une

fille unique; ſçavoir, Elizabeth

le Feron, mariée en 165 1. à

Jacques Eſtuart, Marquis de

Saint Maigrin, Capitaine Lieu

tenant des Chevaux Legers de

la Garde, & Lieutenant Gene

ral des Armées du Roy, tué

le 2.Juillet de l'an 1 652. au

combat de la Porte ſaint An

toine, & en 1655. avec Char

les d'Albert d'Ailly, Duc de

· Chaunes, Pair de France, Gou- .

1
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verneur de Bretagne, & enſuite

de Guienne, deux fois Ambaſ

ſadeur à Rome , & mort en

1 698. Madame la Ducheſſe de

Chaunes mourut le 6. Mars de

l'année ſuivante ; ainſi elle

eſtoit ſœur uterine de Mr le

| Marquis de la Frette, qui vient

de mourir. La Maiſon de Gruel

eſt une des plus anciennes de

Poitou & de la Marche; elle y - ,

eſt alliée aux plus conſiderables

de ces Provinces, elle y a ſoû

· · tenu la grandeur de ſon origi

ne par de grands biens, de

† dignitez , & par de

autes alliances. Feu Mr le

O ij
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Marquis de la Frette, pere de

ceſuy qui vient de mourir, avoit

paſſé une partie de ſa vie dans

le ſervice, où il s'eſtoit diſtin

gué par un grand nombre

d'actions de valeur. Ses enfans

ont ſuivy de ſi glorieux exem

ples, & ils n'ont pas moins

marqué de fermeté dans toutes

les actions où ils ſe ſont trou

vez Celuy dont je vous ap

rens la mort herita en 1 699.

de Madame la Ducheſſe de

Chaunes ſa ſœur, morte ſans

enfans. La Maiſon de Gruel

a formé diverſes branches, qui

ſont preſque toutes éteintes.

-

, 4 |

| |

|
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Elles ont produit en differens

temps de grands hommes dans

l'Egliſe & dans l'épée. Barthel

my de Gruel fut tres-celebre

ar ſes faits d'armes ſous Hen

ry II. & il ſe diſtingua beau

coup au Siege de Mets. -

Meſſire Jean de Tirmois,

Chevalier Seigneur d'Herque- .

ville, Soûdoyen des Conſeil

lers du Parlement de Rouen,

eſt mort âgé de 88. ans, aprés

avoir raporté deux Procez le

jour precedent : il avoit beau

coup de capacité & de probité :

il eſtoit d'une ancienne no

blcſſe, & le chef de ſa famille
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vint de Bretagne s'établir en

Normandie en 137o.

Me Gargam Veuve de Mre

Pierre de Larche, Preſident

aux Enquêtes du Parlement ,

eſt morte âgée de plus de 9o.

ans , ayant conſervé le par

fait uſage de ſa raiſon juſqu'à

ſon dernier ſoupir. Elle avoit

paſſé ſa vie dans l'exercice des

vertus Chrétiennes; elle étoit

tres-officieuſe amie. Sa famil

le qui eſt originaire de Cham

pagne, a produit beaucoup de

gens de lettres.

· Mrs de Gargam ſont alliez

à Mrs de Couion originaires de
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la même Province de Cham

pagne, & à Mrs Jubert de

Bouville. Feu Mr le Preſident

de Larche étoit undes plus ha

biles Magiſtrats du Parlement

de Paris. Il s'étoit acquis une

eſtime univerſelle par ſa probi

té par ſon deſintereſſement &

par l'étenduë de ſes lumieres.

| | Le Pere Charles le Gobien

de la Compagnie de Jeſus eſt

mort dans la Maiſon profeſſe

des Jeſuites de cette ville âgé de

57. ans ou environ; il étoit de

Saint-Malo, & d'une Maiſon

aſſez conſiderable. Il entra jeu

ne dans la Compagnie de Je
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ſus, & il s'y diſtingua bien-tôt

par ſa vertu & ſon zele, pour

la ſanctification du prochain

encore plus que par ſon eſprit.

Il travailloit particulierement

à la Propagation de la Foy Ca

tholique; il a travaillé ſans re

lâche pendant tout le cours de

ſa vie à un auſſi ſaint ouvrage.

Il a fait un Recueil de huit vo

lumes de Lettres pieuſes &édi

fiantes, écrites par les Miſſio

naires de ſa Compagnie dans

l'Orient. Dans le huitiéme Re

cueil publié dans le temps que

le Pere le Gobien eſt mort

ce zelé Religieux a donné de

- | | pieuſes
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pieuſes & judicieuſes reflexions

ſur la conduite des Miſſion

naires dans l'Empire de la Chi

ne &des Remarques ſur la ma

· niere dont les étrangers y ſont

reçus & doivent s'y conduire ;

| on ne peut rien voir de plus

édifiant ny qui réponde mieux

au titre de ce Recueil. La Pre

face du 1.Volume, qui eſt tres

belle & tres-curieuſe, renfer

me la vie du Pere Verjus qui a

· paſſé laplus grande partie de ſa

vie à travailler au progrés ou à

l'entretien des Miſſions del'O

rient. On y trouve des choſes

tres-intereſſantes qui regardent

Aouſt 17o8. P
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| ce Pere , qui étoit frere de

Mr de Crecy Plenipotentiaire

à Nimegue & à Riſwik. Le

le P. Gobien n'étoit pas le ſeul

| ſçavant de ſa famille, N... le

-

Gobien qui vivoit dans le der

nier ſiecle, & dont divers Au

teurs ont parlé avec éloge, luy

a fait beaucoup d'honneur.

Je dois ajouter que dans les

Lettres recueillies par le Pere le

Gobien dont je viens de vous

arler; on trcuve l'Hiſtoire de

l'établiſſement de deux nouvel

les Miſſions dans l'Amerique

Meridionale,& l'Hiſtoire de la

découverte des Iſles Marianes
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qu'on ne connoiſſoit preſque

point il ya quelques années, &

il y rapporte avec une grande

exactitude, tout ce qui s'y eſt

paſſé depuis que les Miſſion

- nairesy ont penetré. -

· Mr de la Ruë Capitaine de

' vaiſſeau, quifut emporté d'un

boulet de canon dans une des

dernieres actions qui ſe ſont

aſſées ſur mer, avoit épouſé

Mlle Gobien, niece du Jeſui

te dont je vous apprens la

mort, & fille de ſon frere aîné,

qui étoit chef d'une Maiſon

qualifiée de S. Malo.

Le Pere Dom Sanlecque,

P ij



172 ME RCUR R

Prieur de la Chartreuſe deLu

ny, eſt mort dans de vifs ſen

timens de pieté. Il avoit eſté

Procureur de celle de Paris pen

dant prés de 35. ans, & il en

a gouverné le temporel avec

beaucoup de ſuccés. Ce Reli

gieux eſtoit recommendable

par ſa vertu & par ſes talens.

Il ſçavoit les belles Lettres, &

il excelloit dans la partie de la

Phyſique qui regarde les Me

chaniques. Il fut tiré il y a 4.

ou 5. ans de la Chartreuſe de

Paris pour gouverner celle de

Luny en Champagne, proche

la ville de Langres. C'eſt dans
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cette meſme Chartreuſe qui

ſubſiſtoit déja dans le 13 ſie

cle, que le fameux Impoſteur

Tilon Colup , qui ſe faiſoit

paſſer dans ce ſiecle-là pour

l'Empereur Frederic II.excom

munié au premier Concile ge

neral de Lyon , & mort en

127o. ſuppoſoit s'eſtre ſauvé

en 12 68. aprés que Charles

d'Anjou Roy de Naples, y eut

fait trancher la teſte à Conra

din ſon pretendu petit fils. Il

diſoit pour colorer ſon impoſ

ture que s'appercevant qu'on

vouloit attenter à ſa vie, il re

ſolut de s'enfermer dans un

P iij
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Monaſtere, & que par le ſe- .

cours d'un Serviteur fidele, il

eſtoit entré dans la Chartreuſe

de Squillace en Calabre, ſous

un nom ſuppoſé, en qualité

de Frere Oblat, & de-là qu'il

, eſtoit paſſé en celle de Luny en

Champagne. L'Empereur Ro

dolphe I. chef de la Maiſon

d'Autriche l'ayant enfin en des

Habitans de Nuys, chez leſ- .

· quels il s'eſtoit refugié, le fit

brûler. Le Pere Dom Sanlec

que eſtoit couſin germain du

fameux Pere Sanlecque, Cha

noine Regulier de ſaint Au

guſtin, de la Congregation de
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-

ſainte Geneviéve, connu par

ſes talens, ſur tout par celuy

qu'il a pour la Poëſie, & qui

avoit eſté nommé à l'Evêché

de Bethléem par feu Mr le Duc

de Nevers ſon amy; mais qui

ne jugea pas à propos de pro

fiter de cette grace. -

· Mr le Comte Leopold de

Lobcowitz, Chambellan de

l'Empereur, eſt mort à Vien- . -

ne dans de grands ſentimens

de pieté. Il a eſté fort regreté

de cette Cour; ſes manieres

polies,ſa generoſité & la vertu

dont il avoit fait toute ſa vie

· une exacte profeſſion, l'y a

- - P iiij
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voient fait generalement eſti

mer. Il eſtoit d'une tres gran

de Maiſon, originaire de Sile

ſie, & qui avoit produit en di

vers temps de grands Hommes

dans le Miniſtere & dans l'E

pée. Ce Comte avoit† les

armes une partie de ſa vie, &

il avoit donné des preuves de

ſa valeur dans les guerres de

Hongrie, où il s'eſtoit ſignalé

pour le ſervice de l'Empereur

ſon Maiſtre. Il eſtoit fortamy

de feu Mr Brockuys, tres-ce

lebre Poëte Latin, & dont on

vend à preſent en Hollande la

- nombreuſe Bibliotheque. Il

:

-
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eſtoit auſſi amy de Mr Hof

man, fameux Medecin, & un

des ornemens de la Cour de

Berlin, qui vient de publier

depuis peu des Diſſertations

choiſies ſur la Phyſique & ſur

la Medecine. Il y avoit peu de

Sçavans en Allemagne qui

n'euſſent des liaiſons particu

lieres avec ce Seigneur, qui s'ap

pliquoit à faire connoître leur

merite, & à leur procurer les

graces qui pouvoient dépendre

de ſon miniſtere. Il avoit eſté

un peu mêlé dans la querelle

de Mr le Marquis Orſi, qui a

fait depuis peu des Remarques
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ſur la maniere de bien penſer,ſur

· les Ouvrages d'eſprit du Pere

| Bouhours. . " , -

| Mre Loüis Deſſalles, Sei

gneur des Vouthons, eſt mort

âgé de présdequatre-vingtsans

dans ſon Château de Condé

en Lorraine. Il étoit Bailli d'E

pinal , & Conſeiller d'Etat de

| S. A. R. Monſieur le Duc de

Lorraine. Ce Comte avoit

porté les armes avec beaucou

de diſtinction. Il avoit eſté

Lieutenant Colonel du Regi

ment de Marſin , & il avoit

cxercé pendant 2. Campagnes
laCharge de Maréchal des lo

-



GA LANT 179

gis de la Cavalerie de France en

Catalogne, ſçavoir en 1 673.

& en 1 674.

· La Maiſon Deſſales eſt une

des plus anciennes du Royau

| me; elle eſt originaireduBearn.

Antoine Deſſalles vivoit ſous

les regnes de Charles VII.& de

LoüisXI.Pierre Deſſales ſon fils

fut nommé Page de la Cham

bre de LoüisXI. & il ſe trouva

enl'année 1467. à la Bataille de

Montlhery ; en i477. il ſe

trouva à celle de Nancy où il

vit perir le Duc de Bourgogne

Charles le Guerrier. Il épouſa

en l'année 149o. en premieres
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nôces Dame Nicole de Ver

nancourtde Gombervaux.Phi

lippe Deſſales l'un des plus vail
lanshommes du ſeiziéme ſiecle

fut marié auſſi 2. fois ; Renée

d'Hauſſonville - Vaubecourt

grande tante de feu Mr le

Comte de Vaubecourt, & de

Mrl'Evêque de Montauban fut

ſa ſeconde femme ill'épouſaen

1755. il en eut 6. enfans, dont

Jean Deſſalles fut l'aîné.

Ce dernier fut dans une gran

de conſideration à la Cour

de Lorraine ; Charles III. Duc

de Lorraine le fit Conſeiller

d'Etat, & luy donna la qualité
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de Chambellan. Chriſtophle

Deſſalles luy ſucceda, & fut

de plus Gouverneur de Vitri.

Claude Deſſales Maréchal de

Camp ſous le Regne d'Henri

IV. en deſcendoit ; il ſuivit ce

Monarque dans toutes ſes

† & le ſervit avec

une fidelité inviolable. Henri

Deſſales ſon fils fut Guidon des

Gendarmes de Mr le Duc de

Boüillon grandpere de celuy

qui porte aujourd'huy cenom,

& il épouſa Dame Elizabeth

de Meraude, niece & heritiere

de feu Mr l'Electeur de Treves

& de la même Maiſon que
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Mlle de Meraude qui a épouſé

depuis environ un an Mr le

Marquis de Plancy-Guene

gaud. Henry Deſſalles eut de

cette Dame neuf enfans, du

nombre deſquels étoit Henry

Deſſales, Seigneur des Vou

thons qui de Marie-Magde

laine d'Aubry eut Mr le Com

te Deſſales qui vient de mourir,

& qui étoit allié aux meilleures

Maiſons de Lorraine & de

France. Mr Deſſales eſt mort

dans grands ſentimens de Re

ligion , ils'eſt preparé à la mort

pendant plus d'une année, &

durant tout ce temps-là il n'a

4
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voulu entendre parler que des

choſes qui avoient rapport à

ſon ſalut. De ſi ſaintes diſpo

ſitions ont eſté ſuivies d'une

mort bien Chrêtienne & bien

édifiante. Ses dernieres paro

les ont eſté remplies d'expreſ

ſions du plus vif amour de

Dieu, & quoi qu'il n'eût au

cun goût pour la ſpiritualité

pendant ſa vie, on peut dire

qu'il en a pris tout d'un coup

· dans ſes derniers jours l'eſprit

& les maximes. Mr le Duc de

· Lorraine&Mr l'Evêque d'Oſ

nabrug ſon frere ont parlé à

l'occaſion de cette mort d'une
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maniere qui fait beaucoup

d'honneur à cette Maiſon. .

M" l'Abbé Miloni eſt mort

depuis quelque temps en Italie.

· Il eſtoit celebre par ſa ſageſſe

& par l'égalité de ſes mœurs.

On le conſultoit de toutes

parts ſur la conduite de la vie,

, & perſonne ne penſoit plus

juſte que luy ſur la morale.On

a publié depuis ſa mort à Ro- .

me, un Livre Italien de ſa com

| poſition, qui a pour titre : Les

Conſolations de la Vieill ſe, de

diées à M le Cardinal Collo

redo , ami particulier de cet

Abbé. Ce judicieux Auteur

-
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fait voir dans les deux parties

de cet ouvrage tout ce que

Dieu, comme Auteur de la na

ture, fournit d'avantageux à la

Vieilleſſe , & tout ce qu'il y

répand de benedictions, com--

me Auteur de la grace.On voit

par là ſelon le Plan de cet

Abbé, que la foibleſſe de ceux

qui,parvenus au periode de leur

vie, en trouvent le fardeau ,

peſant, & l'on y prépare les

autres , qui jeunes encore ne

l'enviſagent qu'avec crainte ,

quoy qu'ils ſouhaitent d'y ar

rivcr. , . .

Ciceron n'a l'avantage ſur

Aouſt 17o8. Q.
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Mr l'Abbé Miloni dans l'ou- -

vrage excellent qu'il a fait ſur

la Vieilleſſe, que l'ancienneté ;

car cet Abbé pouſſe auſſi loin

ſes raiſonnemens & ſes refle

xions ſur les avantages & les

douceurs de la Vieilleſſe, que

l'Orateur Romain.

Mr l'Abbé Miloni eſtoit fort

lié avec Mr Berenga de Boulo

gne, & il engagea autrefois cet

illuſtre Italien à travailler à ſon

Proſeo Secretario. Mr Miloni

travailloit lorſqu'il eſt mort, a

accommoder Mr Dini, Podeſ

tat de Boulogne,& MrTedeſ

chi, qui eſtoient aux priſes il y

•.
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/

a long temps ſur les bornes de

la Juriſdiction de cette Ville.

Mr l'Abbé Miloni engagea

auſſi, il y à quelques années,

Mr Fabricius d'Hambourg à

faire imprimer les Prefaces &

les Epitres de Grœvius, qu'il

avoit entre les mains depuis la

mort de ce dernier. Il engagea

auſſi Mr Valdſchmidt premier

Medecin du Landgrave de

Heſſe, connu par ſon attache

' chement pour la Philoſophie

Carteſienne, à donner une édi- .

tion plus ample & plus correc

te de ſes ouvrages, & qui a eſté

depuis publiée à Francfort, aux

Q_ij
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dépens de Frederic Knochius,

celebre Libraire de cette Ville.

Il n'y avoit pas long-temps

· que Mr Miloni§ eft

mort, avoit envoyé des Me

moires à M Ouerbeck enHol

lande pour les inſerer dans ſa

deſcription des Monumensan

tiques de Rome , gravez ſur ,

les Deſſeins levez à Rome mê

me, par ſon couſin feu Mr

Ouerbeck en Hollande, Pein

tre diſtingué. On n'a rien vû

encore de plus exact ſur cette

matiere. Mr de Barbeyrac qui

, a donné une Traduction Fran

çoiſe des Sermons de feu Mr

-
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!

· Tillolſon Archevêque de Can

· torbery, eſtoit un des meilleurs

amisde Mr Miloni;ils s'étoient

ſouvent viſitez, & s'eſtoient

mutuellement fait part dcleurs

lumieres; & c'eſt à la priere de

ces deux illuſtres amis que Mr

Leydeker avoit enfin pris la ré

§ rendre public ſon

ſecond tome de la Republique

des Hebreux, où il traite de

l'état des Juifs depuis le Schiſ

mede Jeroboam juſqu'à la rui

ne de Jeruſalem par Titus,.

frere de Domitien & fils de

Veſpaſien. Mr Maſſon, qui a

donné depuis peu lavied'Ovi
"
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de tirée de ſes ouvrages,& diſ

tribuée par années ſur le même

Plan qu'il avoit fait celle d'Ho

race, avoit voulu la dedier à

Mrl'Abbé Miloni, qui I1C VOU1

lut point conſentir à recevoir

cet honneur, quelques inſtan

ces que ſes amis & ceux de Mr.

Maſſon luy puſſent faire ſur ce

ſujet : & il donne en cette oc

caſion une preuve de l'humili

té qui a toûjours eſté ſa vertu

dominante.Jamaishomme, en

effet, n'a plus cherché à ſe ca- .

cher que Mr Miloni, il eſtoit

tellement ennemi des loüanges,

qu'il ſuffiſoit de luy en donner

- •
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par écrit,ou de vivevoix, pour

· n'eſtre plus de ſes amis; & tous

ceux qui faiſoient profeſſion

d'en eſtre, avoient ſur cela une

circonſpection ſinguliere. Il a

fait uſage de cette vertu juſ

qu'au dernier moment de ſa

vie : ſes diſpoſitions teſtamen

taires en font voir des preu

ves qui luy font beaucoup

d'honneur, & qui ſont tres

propres à édifier ceux qui les

VCTIOj1t. . ·

Ferdinand Charles de Gon

zague, Duc de Mantouë &de

Montferrat, mourut à Padouë

le 5 Juillet aprés une indiſpo
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· ſition de quelques jours. Il

s'eſtoit levé le matin de ce jour

là, & avoit entendu la Meſſe,

où il avoit communié. Il prit

enſuite un boüillon, & ſe mit

dans un fauteüil, où il expira

ſans que ſon Medecin qui y

eſtoit preſent l'eût prevû en

aucune maniere. Il eſtoit né

le 3. Aouſt de l'an 1 652. Il

avoit épouſé en premieres nô

ces au mois de Septembre de

l'an 167o. Anne Iſabelle de

Gonzague ſa parente, fille de

Ferdinand de Gonzague 3 du

nom, Prince de Guaſtalle, &

· de Marguerite d'Eſt Modene.

-
Ccttc

1
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Cette Princeſſe mourut le 18.

Novembre de l'an 17o3. & le

8. Novembre de l'année ſui

vante, Mr le Duc de Mantouë

épouſa en ſecondes nôces N. ..

de Lorraine, fille de Charles

Duc d'Elbeuf, & de ſa 3 fem

n e Françoiſe de Moncaut de

Navailles, & il n'en a eu aucun

enfant. Ce Duc avoit un frere

naturel, marié en Languedoc

à une fille de qualité, & qui a

porté les armes pour le ſervice

du Roy. Le défunt eſtoit fils

de Charles de Gonzague 3"

du nom, Duc de Mantouë &

Marquis de Monferrat, & d'I

Aouſt 17o8. R.
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ſabelle Claire d'Autriche, fille - |

de Leopold d'Autriche, Archi

duc d'Inſpruk. Cette Princeſſe

mourut en 1685. & le Duc

ſon époux eſtoit mort dés l'an

1 665 Il eſtoit frere del'Impe

ratrice Eleonore de Gonzague

3 femme de l'Empereur Fer

dinand III. ayeul de celuy qui

regne aujourd'huy, & ils é

toient ſortis du mariage de

Charles de Gonzague-Cleves,

| Duc de Rethclois, Prince de

grande eſperance , qui mourut

à l'âge de 22. ans, & de Marie

de Gonzague, Princeſſe & he

ritiere de Mantouë, ſa couſine

|
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ermaine. Cc Duc de Rethe

lois eſtoit frere de Loüiſe-Marie

de Gonzague-Cleves , Reine

de Pologne, qui épouſa ſuc

ceſſivement les deux freres, La

diſlas-Sigiſmond & Jean Caſi

mir, Rois de Pologne,&d'An

ne de Gonzague, qui épouſa

le Prince Edoüard, Comte Pa

latin du Rhin 15", fils de Fre- .

deric V. Electeur Palatin , &

d'Elizabeth Stuart, fille de Jac

ques I. Roy d'Angleterre. Elle

a eu de ce Prince trois filles ;

ſçavoir, Madame la Princeſſe

de Condé, Madame la Prin

ceſſe Rhingrave de Salms, &

R ij
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Madame la Ducheſſe d'Hano

ver, mere de l'Imperatrice re

gnante. Feuë Madame la Prin

ceſſe Palatine a eſté celebre par

ſon eſprit , par ſa beauté &

par ſa charité envers les pau
· vres. Madame la Princeſſe de

Condé eſtoit tante à la mode

de Bretagne de Mr le Duc de

Mantouë qui vient de mourir.

Marie.Princeſſe de Mantouë,

& qui apporta ce Duché à

Charles de Gonzague, Duc de

Rhetelois ſon couſin , eſtoit

fille de François de Gonzague

4 du nom, Duc de Mantouë

& de Montferrat, & de Mar
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guerite de Savoye, fille aînée

de Charles Emanuël, Duc de

Savoye, & de Catherine Mi

chelle d'Autriche : outre la

branche de Guaſtalle, il y en

| à pluſieurs autres de la Maiſon

de Gonzague ; ce ſont celles

, de Veſcovato, de Caſtillon, de

Stivere , de Novarole, de Pa

lazolli, des Marquis de Gazolo

& Bozolo. Les Marquis de

Gonzague, les Barons de ſaint

Eſtienne, & d'autres Seigneurs

ſans appanage, & qui portent

ſimplement le nom de Gonza

gue , ſortent auſſi de cette

Maiſon. Feu Mr le Duc de

- R iij
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Mantouë eſtoit fort aimé de

ſes Sujets, & l'on peut dire que

ſon égalité le rendoit eſtima

ble, &qu'il gardoit inviolable

ment les Traitez qu'il avoit

faits.

Vous avez, dites vous, ap

prehendé pour Toulon, juſ

qu'à ce que vous ayez ſçû la

nouvelle des premieres démar

ches de Mr le Duc de Savoye,

& vous medemandez des nou

velles de cette Place. Je vous

en envoye qui doivent vous .

faire plaiſir.

On commença le premier
/ -

-

Février dernier ſur la hauteur
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de l'Artigues, qui domine ſur

celles de Sainte Catherine, un

petit Fort en forme de Redou

te, qui eſtoit fort avancé il

à deux mois, & en eſtat de faire

une forte reſiſtance avec dix

huit pieces de canon, qui bat

tront tout le revers de ces hau-.

UCllIS.

On a auſſi travaillé à la conſ

truction d'un Fort ſur les hau

teurs de la Malgue. Cet ou

vrage eſt fort important , &

on en a pris le deſſein ſur llIlC

figure parallellogramme. Ce

Fort a quatre baſtions; un ou

vrage à corne ſur ſon devant,

R iiij
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& une demi-lune ſur celuy de

cet ouvrage à corne.On devoit

placer dans le tout cent - qua

tre-vingt pieces de canon. De

puis le quinziéme Avril der

nier ſix à ſept cens hommes

ont travaillé à ces ouvrages. Ils

ont une ligne de communica

tion, qui prendde l'angle flan

qué du Baſtion de l'entrée à

celuy de la demi-lune de la

courtine des Minimes. On a

auſſi travaillé à des chemins

couverts &à des glacis dans le

marais; le tout ſuivant le pro

jet arreſté par le Roy. $

Le Fort Saint Louis qui ſe



—
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trouve ſitué dans la grande ra

de & ſous les hauteurs de la

Malgue, ruiné en partie par

les ennemis l'année derniere ,

eſt entierement rétabli, & ce

Fort eſt devenu tres-bon de

puis que celuy dela Malgue eſt

parfait. -

Le Paysa fourni 2oooo. pi

quets & des faſcines à propor

tion, pour rétablir§
ſures de la Place qu'on avoit

faite l'année derniere , ce qui

n'eſtoit que par précaution.

Les Lettres de Toulon du

». de ce mois portent quel'on

y armoit en diligence le Vaiſ
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ſeau le Temeraire, de ſoixante

canons, & la Fregate la Par

· faite, de quarante, pour aller

chaſſer le Chevalier Palavichin

qui empêche le commerce de

l'Iſle avec la grande terre. .

Je vous ay promis de vous

envoyer l'Avertiſſement tou

chant les Prix que l'Academie

des Jeux Floraux doit diſtri

buer l'année prochaine. Voicy

ce qu'elle a fait imprimer ſur

ce ſujet. \



—
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L' A C A D E M I E

· DES JEUX FLORAUX.

'Academie des jeux Flo

raux fait ſavoir au Public

que le troiſiéme jour du mois de

May de l'année 17o9. Elle diſ

tribuera les quatre Prix ou Fleurs

u'elle doit donner chaque année.

Le premiereſt une Amaranthe

d'or de la valeur de quatre cens

livres , qui ſera adjugé à une

Ode. -

Leſecondeſtune Violette d'ar

gent de la valeur de deux cens

cinquante livres , qui ſera adjugé
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gé à un Poème de ſoixantes Vers

au moins, & de centVers au plus,

tous Alexandrins & ſuivis, ou

à Rimesplates , dont le ſujet doit

être heroïque.

Le troiſiéme eſt une Eglantine

d'argent du prix de 2 5o. li

· vres, qui ſera adjugé à une Piece

de Proſe d'un quart d'heure , ou

d'une petite demie heure de lecture,

dont l'Academie des feux Floraux

publiera toutes les années leſujet,

qui ſera pour l'année prochaine

1 7o9. -

L'INCERTITUDE DE L'AvENIR

EsT UN BIEN QUI N'EST PAs

· ASSEZ CONNU.

·
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Le quatriéme Prix eſt un

Souci d'argent de la valeur de

deux cent livres : on le donnera à

une Elegie, à une Eglogue, ou à

une Idylle.

Avec ces quatres Prix , on

diſtribuera encore en même temps

les deux Prix qui avoient eſté

deſtinez l'année preſente pour le

Poème & pour la Proſe , &

qui n'ont pas été adjugez.

Le ſujet de toutes les ſortes de

Poéſie qui peuvent prétendre à

ces Prix , ſera au choix des

Auteurs. .

A l'égard des Vers , ils doi

vent être reguliers , & n'avoir

-
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- .

rien de burleſque, de ſatirique ,

ni d'indecent.

Toutes perſonnes de quelque

qualité & pays qu'elles ſoient,

de l'un & l'autre ſexe, pourront

aſpirer aux Prix. .

Les Auteurs qui y prétendront,

feront remettre leurs Ouvrages
dans tout le mois de janvier de

de l'année 17o9. lequel étantex

piré, on n'en recevra plus. -

Ilfaudra qu'on s'adreſſe à Mr

de Lafaille , Secretatre perpetuel

des feux Floraux, qui loge à la

Placeſaint George. -

Les Auteurs ne mettront point

leurnom à leurs Ouvrages, mais

--
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ſeulement une ſentence, & ils

prendront les précautions neceſſai

res pour n'en êtrepas reconnus &

nommez dans le Public comme

Auteurs, avant que les Ouvra

ges n'ayent été examinex & ju

gex.

Le Secretaire des feux en écri

ra la reception ſur un Regiſtre .2

où il mettra le nom , la qualité &

la demeure des Perſonnes qui luy

auront délivré les Ouvrages ;

leſquels ſigneront le Regiſtre , e9

en même temps en recevront un

recepiſſé.Les Auteurs ſeront obli

gez de luy fournir trois copies pa

reilles & bien liſibles de chacun de

leurs Ouvrages.
-

\
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· On avertit de nouveau les

Auteurs de ne ſe pointfaire con

noître avant la diſtribution des

Prix, cy de s'abſtenir de toute

ſollicitation ; le Statut de l'Aca

demie exclut du Prix tout Ou

vrage pour lequel on aura ſollici

té. Il a été executé cette année,

le cas s'étant preſenté, afin d'em

êcher les Auteurs de contreve

nir à cette loi : c'eſt au ſujet d'une

Ode, qui par ſon merite devoit

être examinée dans le Bureau ge

naral, ex qui ne l'a pas été par

Cette ſeule raiſon, que l'Auteur

» A ° , ſ " * V -

s'étoit fait connoître à des fuges »

& les avoit ſollicitez.

l
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On avertit encore que c'eſt une

loi de l'Academie de n'adjuger les

JPrix qu'à des Ouvrages nou

veaux, & d'exclure ceux qu'on

reconnoîtra avoir déja paru : que

les Auteurs quifont courir leurs

Ouvrages avant qu'ils ſoient

examinez & jugez, contrevien

nent à cette loi : qu'à l'avenir un

Ouvrage dont il aura couru des

copies dans le Public , neſera pas

regardé comme nouveau, & qu'il

ſera exclus du Prix. .

Les Ouvrages qu'on décou

vrira n'avoir pas étéfaits par ce

luy qui s'en dira l'Auteur, ſeront

auſſi exclus du Prix. C'eſt un des

Aouſt 17o8. S



2Io MiER CUR #

Statuts de l'Academie. On aver

tit donc les Auteurs de qui les

Ouvrages auront remporté de

Prix, qu'ils ſeront obligez pour

les recevoir de ſe preſenter eux

mêmes l'apréſmidy du troiſiéme

jour du mois de Mai, s'ils ſont

dans la Ville de Toulouſe ; e9° en

ce cas on leur délivrera les Prix

dés qu'ils ſe preſenteront ; que

s'ils ſont étrangers e9 hors de

portée de venir les recevoir eux

mêmes, ils ſeront obligez d'en

voyer à une perſonne domiciliée à

Toulouſe une Procuration en

bonne forme pour la remettre à

Mr de Lafaille , avec le rece

\
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piſé qu'il aura fait de l'Ouvra

gº.

· Aprés que les Auteurs ſe ſe

ront fait connoître on leur donne

ra des atteſtations, portant qu'un

tel, une telle année, pour un tel

Ouvrage par luy compoſé, a rem

portéun tel Prix ; & l'Ouvrage

en Originalyſera attaché ſous le

contreſcel de jeux. 'On même ,

Auteur ne pourra neanmoins a

voir le même Prix que troisfois

en ſa vie; mais ilpoura les avoir

tous, ou pluſieurs en une même

d6777266. · •

Celuy qui aura remporté trois

Prix, l'un deſquels ſera l'Ama

- S ij
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rante, pourra obtenir des Lettres

de Maître ; & il ſera toute ſa

vie du Corps des feux Floraux,

avec droit d'aſſiſter & d'opiner

C0/70/776 fuge , avec le Chancelier,

les Mainteneurs , e9 les autres

Maiſtres, aux Aſſemblées publi

ques & particulieres qui regarde

ront le jugement des Ouvrages ,

& l'adjudication des Prix.

On avertit auſſi que ceux qui

remettront au Bureau de la Poſte

des Paquets adreſſez à Monſieur

le Secretaire des feux, les doivent

affranchir, s'ils veulent qu'on les

retire : ſans cette précaution ils

doivent être aſſurez qu'onlaiſera
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-

leurs Paquets au Bureau, D'ail

leurs pour ce qui regarde les Ou

vrages qu'on envoyera pour les

Prix, il eſt neceſſaire de ſe ſervir

de la voye de quelque habitant de

Toulouſe, qui remette les Ouvra

ges , & en retire le recepiſſé de

Monſieur le Secretaire, pour évi

ter l'embarras qui ſurviendroit, ſi

une Piece ainſi remiſe par le Cou

rier à droiture à Monſieur le Se

cretaire, venoità être jugée digne

-du Prix; parce qu'on ne ſçauroit

à qui le délivrer.

En finiſſantilya deuxmois ,

l'article dans lequeljc vous en

N
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tretins de ce qui s'eſtoit paſſé
- / N |» -

cette année à l'Academie des

Jeux Floraux , à l'occaſion de

la diſtribution des Prix ; je

, vous parlay d'une querelle qui

regardoit deux hommes d'eſ

prit connus & eſtimez par

leurs ouvrages. Cette querelle

a eſté terminée au gré des Par

ties intereſſées. Le prix de l'O

de n'avoit aucune part au de

mêlé, & quelque belle que fût

celle de Mr l'Abbé de Mau

| menet, il ne pouvoit ypréten

dre à cauſe du tort qu'on luy

avoit fait en imprimant ſon

| Ode dans le temps qu'il l'en

|1
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voyoit à Toulouſe. On ſçait

que l'Academie des Jeux Flo

raux rejette tous les Ouvrages

imprimez ; cependant il y a

lieu de croire que cette Ode

qui eſt à la gloire de Son Al

teſſe Royale le M Duc d'Or

leans , étoit fort du goût

des Juges, puiſqu'ils firent exa

miner avec attention s'il étoit

vrai qu'elle eût été imprimée ,

ce qui ne ſe trouva que trop .

veritable pour cet Abbé, qui

eſt en poſſeſſion de faire de tres

beaux Ouvrages, & de rem

porter des Prix. Cet examen

luy donne lieu de ſe conſoler
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de n'avoir pas remporté le Prix

quiauroit pû être dû à ſon Ode,

ainſi que l'approbation que

l'ondonne à tous ſes Ouvrages.

• Il vient de faire une Ode nou

velle ſur la priſe de Tortoſe

qui ne doit pas être trouvée

moins belle que celle quel'on a

fait imprimer à ſoninſçû, puiſ

que tout ce que fait cet Abbé

part d'un genie élevé. L'Ode

qui a remporté cette année le

Prix à Toulouſe pouvoit cer

tainement le meriter; mais cel

le de Mrl'Abbé de Maumenet

ſeroit aſſurement entrée en

concurrence. Onverra l'année

prochaine
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prochaine lequel l'emportera

de ces deux illuſtres concurrens.

Il paroît depuis peu une ſe

conde Edition du Livre intitu

lé Syſtéme du Cœur, ou La con

noiſſance du cœurhumain.

La plus commune opinion

eſt que la ſeconde édition d'un

Ouvrage doit être une preuve

inconteſtable de ſa bonté. Ce

n'eſt pas qu'il ne ſe trouve ſou

vent desperſonnes qui ſe roidiſ

ſent contre le torrent, &quine

ſe laiſſent pas entraîner aujuge

ment du plus grand nombre ;

mais la pluralité des voix en

quelque occaſion que ce ſoit,eſt

Aouſt 17o8. , T

-
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toûjours un grand avantage, &

| l'on peut dire que c'eſt preſque

· tout ce que peuvent eſperer

ceux qui travaillent, puiſqu'il

eſt tres difficile de plaire gene

ralement à tout le monde, &

l'on peut aſſurer que dans ces

, ſortes d'ocaſions la plus gran

de partie eſt priſe pour le tout ;

de maniere que le nombre des

éditions d'un Ouvrage fait

toûjours que ceux-mêmes qui

-

ne l'ont pas en core lû, deci

dent en ſa faveur, parce que .

l'on prétend que le public ſe

trompe rarement. J'ajoûterois

icy, ſi je croyois qu'il me fuſt
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permis de parler proverbe, cc

luy qui dit que la voix du peu

ple eſt la voix de Dieu ; ces fon

demens poſez, onne peut dou

ter de la bonté du Livre dont

je vous parle. -

· Je dois avertir que ceux qui

en ont vu la premiere édition,

ne doivent pas negliger d'en

voir la ſeconde, parce qu'ils la

trouverontbeaucoupaugmen

tée. - -

· Ce Livre contient quatre

parties ; la premiere traite de

l'amour & de l'amitié , la ſe

· conde, de l'amour propre ; la

| troiſiéme, de l'amour en ge

Tij
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neral, & la quatrieme, fait

voir, d'où naît la divcrſité des

impreſſions que les objets font

ſur nous. -

On trouve auſſi beaucoup

de maximes dans ce Livre ,

, auſſi ſpirituelles que délicates.

Cet Ouvrage eſt digne de la

curioſité du public, auſſi bien

que de l'attention de ceux qui
· le liront. - -

Ce Livre ſe vend chez le

Sr Brunet, Libraire , dans la

grande Salle du Palais, à l'En

ſeigne du Mercure Galant.

Le même Libraire fait im

primer un autre Livre intitulé,

-
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D I C T IO N A I R E

D E S A R R E S T S,

JURISPRUDENCE UNIVERSELLE

des Parlemens de France.

Contenant par ordre alphabetique

toutes les Matieres Benefîciales,

· Civiles & Criminelles , les prin

cipalles Maximes du Droit Ec

cleſiaſtique , du Droit Romain ,

des Coûtumes & des Ordonnan

ces tirées des plus celebres Cano

niſtes, furiſconſultes & commen

tateurs fondées ſur l'uſage & ſur

· les déciſions des Cours Souverai

mes, avec une citation fîdele des

Arreſts anciens & modernes , &

ane indication exafte de tous les

Auteurs. -

Cet ouvrage contiendra trois

•,

T iij
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volumes in folio, & ſera d'une

tres-grande utilité au public.

Enfin vous allez eſtre con

tente ; le Dictionaire Hiſtori

que & Geographique dont

, vous m'avez demandé des nou

velles tant de fois, eſt ſur le

point de paroiſtre,&vouspou

rez juger par vous-même dans

le mois d'Octobre prochain,

s'il répond à l'attente que vos

amis vous en font avoir depuis

plus de deux ans que le§

Coignard Imprimeur & Li

braire ordinaire du Roy, en a

commencél'impreſſion; il ſe

ra bien difficile que cela n'arri

•
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ve pas, puiſqu'outre une am

ple & forte exacte deſcription

de ce qu'il y a de lieux remar

quables dans toute la terre ;
, ' • A

vous y trouverez ce qui a tou

jours fait un de vos plus grands

divertiſſemens , pendant les

heures que vous avez bien

voulu donner à la lecture, je

veux dire , les mœurs & les

coûtumes des Peuples, que de

vaſles mcrs ſeparent de nous ;

leur Religion , leur maniere de

s'habiller, les ceremonies qu'ils

obſervent quand ils ſe marient,

ou quand ils enterrent leurs

morts , & quantité d'autres

T iiij
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choſes extraordinaires , qui

· frappent & amuſent d'autant

· plus l'eſprit, qu'elles ſont tout

à-fait hors denos uſages. Ce

Dictionnaire eſt diviſé en trois

gros Volumesin folio. Quand

vous l'aurez, vous pourrez dire

que vous vous ſerez fait une

petite Biblioteque des livres des

plus fameux Voyageurs , tels

que Thevenot , Tavernier ,

Olearius, Mandeſlo, Bernier,

Chardin , Doubdan, Jean

Struys, Coppin , Thomas

Gage , Dampier & pluſieurs

autres, qui nous ont donné

des Relations particulieres de

|
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cc qu'ils ont vû en certains

Pays, où la curioſité les a fait

aller. Ce que les Ambaſſades

des Hollandois à la Chine &

au Japon contiennent de ſin

gulier , n'eſt pas oublié dans

ce grand Ouvrage.

Quant à l'hiſtorique , il y

-eſt mêlé abondamment , par

rapport à ce qui s'eſt paſſé de

plus digne d'eſtre ſçeu dans

tous les lieux dont il eſt fait

mention; & ce qui vous fera

ſans doute plaiſir, eſt qu'il n'y

a aucun Royaume en Europe,

| dont l'article ne foit accom

pagné d'un Extrait de lavie de
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tous les Rois qui l'ont gou

verné. Vous trouverez ce mê

me Extrait de la vie de quan

tité de grands Hommes dans

les articles des Villes & Bourgs

qui ont eſté leur Patrie. Il n'y

aperſonne qui ne ſoit bien aiſe

de ſçavoir en quel temps ils

ont vécu, & par quel heureux

talentils ont merité la gloire de

ne pas mourir entierement.Mr

de Corneille ne pouvoit mar

quer mieux ſon zele pour le Pu

blic, qu'en finiſſant ſa carriere

par un Ouvrage,qui doit facili

ter à ceux quile liront, la con

noiſſance de mille choſes qu'il
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eſt bon de ſçavoir, au moins

ſuperficiellement, & qu'ils ne

pourroient trouver dans les

Auteurs qui enont traité, qu'a

vec de longues & penibles re

cherches. Il a employé à les

faire, plus de quinze années

d'un travail preſque ſans relâ

che, & vous jugez bien qu'il

n'a pû envenir àbout, ni met

tre tant de diverſes matieres en

| ordre alphabetique, comme il

s'eſt attaché à les ranger, qu'en

liſant avec une extrême appli

cation une infinité deVolumes

de toutes ſortes, où clles ſont

répanduës confuſément , &



228 MERCURE

preſqu'inutilement pour la plû

art de ceux que le ſoin de

† fortune & l'embarras de

leurs affaires ne laiſſent pas en

pouvoir de s'adonner à une

étude un peu ſerieuſe. Ainſije

puis aſſeurer, ſans craindre de

dire trop ſur l'utilité de ſon

Dictionnaire Univerſel, en ce

qui regarde la Geographie ;

qu'ilſurpaſſe de beaucoup ceux

qui ont eſté faits juſques-à

preſent, non ſeulement pour

la quantité d'articles qui ne

ſont dans aucun autre ; mais

encore pour les circonſtances

qui en rendent le détail plus

|
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étendu,&par conſequent plus

curicux & plus agreable.

L'Evêché de Rieux ayant

vacqué, &le Royvoulant rem

plir ce Siege,S. M. qui depuis

pluſieurs années prefere, lors

qu'ils'agit de nommer à l'Epiſ- .

copat, ceux qui ſont inſtruits

par eux- mêmes des devoirs

des Evêques, & qui en ont fait

les fonctions avant que d'eſtre

parvenus à cette dignité,nom

ma le Vicaire General de cet

Evêché pour en remplir le Sie

ge. Mr Pine , Prebendier du

Chapitre de l'Abbaye de Le

zat, qui ſe trouve dans le Dio
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ceſe de Rieux, n'eut pas plu- .

toſt - appris que cet Evêque

eſtoit en place, qu'il alla luy
faire compliment à la teſte de

ſon Chapitre qui n'eſt compo

ſé que de quatre Prebendiers.

Voicy le compliment qu'il fit

à ce nouvel Evêque.

MONSEIGNEUR,

Le zele infatigable, & l'applica

tion continuelle, qui vous rendoient

attentif depuis long-temps , ſur

tous les beſoins d'un grand &

vaſte Dioceſe, dont on vous avoit

confié le ſoin en qualité de Vicaire
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general , eſtoient comme les heu

reux preſages du digne choix qu'

un Monarque auſſiſage & auſſi

éclairé que Louis le Grand, a fait

de voſtre illuſtre Perſonne , pour

remplir le Siege de l'Egliſe de

Rieux qui vient de perdre ſon

Paſteur. Sa Majeſtéen vous nom

mant pour ſucceder à un ſigrand

Prelat, ne pouvoit mieux nous

dédomager de ſa perte , ni nous

aire connoître combienune longue

experience des travaux de l'Epiſ

copat ſans être Evêque , ^U0t45

avoit rendu capable de ſoutenir

l'éclat de la grandeur de cette

Dignité, dont le poids fait trem
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bler les Anges mêmes. Il étoit

juſte, Monſeigneur, que ces ex

cellentes Vertus que , le grand

Apôtre demandoit autrefois dans

ſon cher Diſciple, & qu'on voit

aujourd'huy toutes réunies en

Vous, y receuſſent enfin uncarac

tere tout nouveau , qui y ajoû

tant & la grace & l'onction,

Vous fit remplir dignement toutes

les fonctions du Miniſtere Paſto

ral dont vous venez d'eſtre chargé.

C'eſt ainſi, Monſeigneur , que

formé à l'Epiſcopatpardes diſpo

ſitionsſſaintes, & élu par la pieté

d'un GrandRoy; nous eſperons de

voir revivre en Vous les vertus



- · V.

, GALANT 233

& le merite de tant deſaints Evê.

ues qui ont gouverné l'Egliſe de .

# Plaiſe à ce Paſteur

Eternel, & à cet adorable Evê

ue de nos ames, de vous faire

entrer dans le deſſein qu'il a eu de

toute éternité de les ſauver ! Vous

enſerez deſormais le Pere.Agréez

s'il Vous plaît , Monſeigneur ,

qu'en Vous reconnoiſſant pour tel,

nous venions Vous rendre nos de

· voirs, Vous offrir nos vœux &

nos reſpects, Vous marquerlajoye -

c9 l'eſperance que nous donne vô

tre élevation , e9 Vous renouve

ler ſur tout l'obéiſſance que nous

Vous avions déja voiiée, entre les

Aouſt 17o8. ,V
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mains de celuy qui Vous a precedé

dans le Gouvernement de cctte

Egliſe, dont Vous eſtes devenu

l'Epoux. Ad longos annos.

Dixi.

Mr l'Abbé d'Uzés, Grand

ChanoinedeStrasbourgayant

eſté nommé preſque dans le

même temps à l'Abbaye de

Lezat ; & cet Abbé étant ve

nu prendre poſſeſſion de ce

Benefice; Mr de Pine dont je

viens de vous parler, luy fit

auſſi un tres beau compli

ment , dans lequel il luy mar

qua la joye que ſon Chapitre
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reſſentoit de l'avoir pour Ab

bé. Il marque dans ſon Diſ

cours, que laprotcction qu'il don

nera à ce Chapitre, luyſera d'au

tant plus avantageuſe , qu'il eſt

beaucoup élevé au deſſus desAb

bez ſes Predeceſſeurs , tant par

l'éclat de ſa Naiſſance, que par
un merite diſtingué. Il trouve

· enſuite moyen de parler de la

grandeur de la Maiſon de cet

Abbé, en donnant d'une ma

niere éloquente , des raiſons

pour faire voir que ce n'eſt pas

letemps d'en parler, ſon Cha

pitre & luy s'étant bornez à de

ſimples complimens de con

V. ij
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joüiſſance &de felicitation. Il

parla enſuite de la modeſtie de

ce nouvel Abbé, & il finit en

ſouhaitant que la pieté du Roy

élevât bientôt Mr l'Abbé

d'Uzés à de plus hautes Digni

tez qui luy étoient juſtement

dûës, & que perſonne nepou

· voit remplir plus dignement

· que luy.

Le Samedy 1 1. d'Aouſt on

celebra dans la Chapelle du

| Palais la Fête de la Couronne

d'Epines de Nôtre-Seigneur,

, qu'on y a expoſée ce jour-là à

la veneration des Fidéles ; les

Peres Jacobins du Grand Con



vent de la ruë S. Jacques s'y

rendirent en Proceſſion, & ils

: y officierent avec beaucoup

de pompe. Peu de perſonnes

ſçachant l'origine de ce Droit

attaché à l'Ordre de SaintDo

minique; j'ay cru qu'on ſeroit

bien aiſe d'en trouver icy un

détail. Lorſque Saint Loüis

eût fondé la Sainte Chapelle

du Palais, il reſolut de l'orner

des plus belles Reliques qu'il

pourroit trouver. Il ſçavoit

que la Couronne d'Epines . .

étoit entre les mains des Em

pereurs Grecs de Conſtanti

nople; il leur en fit demander
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une portion, qu'il obtint par

la negotiation de deux Reli

gieux de l'Ordre de Saint Do

miniquc, qui ſe rendirent ex

prés à Conſtantinople pour

obtenir ce précieux Veſtige de

la Redemption des hommes.

Ces deux Religieux, chargez

· de ce ſacré Dépôt,vinrenteux

même l'apporter au ſaint Roy

de France, qui leur ſçût tant

de gré du ſuccez de leur ne

gotiation, & de la peine qu'ils

avoient priſe d'avoir apporté

cette Relique en France, qu'à

leur confideration , & pour

conſerver à la poſterité la me
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moire d'un Don ſi conſidera

ble,fait par l'entrepriſe de deux

Religieux de ſaint Dominique,

il accorda à leur Ordre le droit

d'officier à la Sainte Chapelle

le jour de la Fête de cette Re

lique, qui fut fixée au 1 1".

d'Aouſt. Les Religieux du

Convent de la ruë ſaint Jac

ques, qui eſt le plus ancien

des trois qui ſont en cette Ville,

ſe rendirent à l'ordinaire à la

Sainte Chapelle, & ils y chan

terent une grande Meſſe, pen

| dant que le Chapitre qui leur

avoit quitté la place, en chan

toit une dans la Sainte Cha
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pelle baſſe; & dans la Proceſ

fion qui ſe fit autour de ces

deux Egliſes,les Religieuxyaſ

fiſterent, ſuivis des Chanoines,

& on y porta la Sainte Epine

, avec beaucoup de pompe. Lc

Peie Bonnefoy Jacobin preſ

| cha : ( c'eſt toûjours un Reli

gieux de cet Ordre qui preſ

che le jour de eette Ceremo

nie ) ſon Diſcours fut fortap

plaudi. Aprés avoir fait l'Hiſ

toire de la Relique, & un dé

tail circonſtancié de tous les

hazards qu'elle avoit couru '

avant que de tomber entre les

mains du Roy Saint Loüis ; il

s'étendit
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s'étendit ſur les merites de la

Paſſion, dont elle avoit eſtéun

des plus terribles inſtrumens ;

tout ce qu'il dit ſur ce ſujet§

tres touchant & tres recherché,

& la morale qu'il en tira ne le

fut pas moins; il déplora d'une

maniere fort vive, les cxcés &

les deſordres qui rendent tous

les jours les merites de cette

Paſſion inutiles.

Je ne ſuis point ſurpris de

ce que vous me mandez àl'a

vantage du ſupplément dema

Lettre du mois de Juillet, qui

ſert de réponſe aux fauſſetez

publiées, dans 3 I. Imprimez

Aouſt 17o8. X
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ubliez dans toute l'Europe

par les Alliez. Je ne demeure

rois pas ſi facilement d'accord

de tout le bien que vous me

dites de cet Ouvrage , ſi j'y

avois autant de part que j'ay

ordinairement dans les Lettres

que je vous envoye tous les

mois , mais celle quevousvan

tez tant , eſt bien moins mon

ouvrage que celuy des Perſon

nes éclairées dans le Metier de

la Guerre, qui ſe ſont trouvées

à la journée d'Oudenarde, &

qui en ont fait des Relations ;

auſſi bien que de tout ce qui a

prcccdé cette fameuſe Jour

- --
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née, dont Monſeigneur le Duc

de Bourgogne a bien voulu ſe

donner la peine de faire une

Relation, qui vaut ſeule tout .

le Supplément que je vous ay

cnvoyé. Ce Supplément con

tenoit auſſi diverſes Relations

écrites par des Officiers de diſ.

tinction de l'Armée des Alliez,

& par des perſonnes qui tien

nent unrang conſiderable dans

les Etatsd'Holande; toutes ces

Relations & ces Lettres en

ſemble, accompagnées d'une

infinité de faits inconteſtables,

& qui prouvent beaucoup

mieux quc tout ce que ) aurois

-

X ij
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pû vous dire, les fauſſerez que

l'on a publiées touchant la

Journée d'Oudenarde. Toutes

ces choſes, dis je, ont dû vous

faire un extreme plaiſir, ainſi

qu'à tous ceux qui ont lu ce

Supplément, dans lequel on

trouve douze Relations rem

plies de faits de la plus haute .

Valeur , & qui doivent faire

connoître juſqu'où peut aller

la Valeur Françoiſe. Enfin je

crois qu'il m'eſt peu échapé

d'Actions les plus diſtinguées,

& je me ſuis fait un ſenſible .

plaiſir de les recüeillir, afin que

· la Poſterité puiſſe un jour les

·s



--
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apprendre, & que toutes les

Familles de ceux qui ſe ſont

ſignalez à la Journée d'Oude

narde, puiſſent un jour don

ner moyen à tous leurs Deſ

cendans de les faire connoître

A • / /

à la Poſterité la plus reculée,

par le moyen de ce Supplé

ment qui a eſté rendu public,

ce que vous apprendrez , je

| e
•

crois, avec plaifir. - -

On ne peut donner trop de

loüanges au Regiment de Ven

dôme, qui s'eſt diſtingué dans

cinq charges differentes, ainſi

que je vous l'ay déja marqué.

Mr Baudoüin LieutenantCo

X iij
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lonel de ce Regiment,ya eſté

bleſſé en ſe diſtinguant. Mr

de LimbeufMajor a fait pen

dant ces Charges, tout ce que

l'on pouvoit attendre d'un

homme d'une valeur éprou

vée.Il mena le Regiment à la

haye où étoient les Ennemis,

où il planta les Drapeaux, &

· Mrs Paſtourel & de Mauriac

sont eu beaucoup de part à la

vigueur avec laquelle ce Regi.

ment chargea, ayant animé

les Soldats par leur exemple ;

& l'on peut dire que tous les

Officiers de ce Corps,ont fait

dans cette Journée memora |
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blc, tout ce que l'onpouvoit

attendre des Officiers les plus

braves & les plus conſommez

dans le mêtier de la Guerre.

| Le Regiment de Boulonois,

, qui étoit de la Brigade de Pi

cardie, ainſi que je vous l'ay

déja dit, chaſſa avec ſa Brigade,

les Ennemis des Hayes où ils

étoient ; il ſe mit en bataille

dans laPlaine qu'ils occupoient

& ſe retira des derniers. Mr le

| Marquis de Crecy, Colonel dc

, ce Regiment s'eſt beaucoup

diſtingué, & Mr le Marquis

de Caſtaniet Lieutenant Colo

ncl, s'eſt acquis beaucoup de

Xiiij
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gloire, & a eſté fort bleſſé.

Je paſſe au Camp de Mon

ſeigneur le Duc de Bour

gogne. Je vous ay fait voir

dans le Supplément de ma der

niere Lettre, tout ce que ce

Prince a fait depuis le jour du

Combat d'Oudenarde , juſ

qu'au commencement de ce

e - mois. Il s'eſt donné juſqu'au

-- 1 o .. tous les ſoins que les plus

grands Generaux ont accoû

tumé de ſe donner; &quoi

que ſon Armée n'ait fait au

cun mouvement , ce Prince

n'a pas laiſſé d'cſtre dans une

agitation perpetuclle , allant
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ſans ceſſe viſiter tous les Quar

tiers de l'Armée, s'informant

de toutes choſes, donnant des

ordres fort à propos, envoyant

des partis, tenant des Conſeils,

écrivant fort ſouvent , & au

milieu de tous ces ſoins, fai

ſant ſouvent ſes devotions

pour obtenir du Dieu des Ar

mées qu'il répande ſes bene

dictions ſur celle que le Roy

a commiſe à ſa prudence & à

ſa valeur. . - \

Ce Prince alla le 1 o. à Gand

pour y faire chanter le Te Deum

en action de graces de la priſe

de Tortoſe. Ce qui ſe paſſa à
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cette occaſion eſt digne d'eſtre

ſçu; mais cependant vous n'en

auriez pas un détail parfait ſi

je n'avois pris ſoin d'en faire

une Relation complette, tirée

de quatre Lettres differentes,

dont chacune rapporte des cir

conſtances qui ne ſe trouvent

· point dans les autres, & cepen

dant je ne vous répons pas qu'

aprés avoir pris de ſi grands

ſoins, il ne manque encore

quelque choſe à cette Relation

dont la lecture doit neanmoins

vous faire beaucoup de plaiſir.

Le 1o. Monſeigneur le Duc

de Bourgogne, Monſeigneur

|
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le Duc de Berry, & Monſieur

le Chevalier de ſaint Georges

monterent à cheval à neufheu

| res du matin pour ſe rendre à

Gand où ils arriverent environ

ſur les 1 1. heures.

Tous les Bourguemeſtres &

les autres Magiſtrats, accom

agnez de cent des plus nota

les Bourgeois qui tenoient

chacun un flambeau de cire

blanche allumé, s'eſtoient ren

dus en deçà du Glacis pour y

recevoir Monſeigneur le Duc

de Bourgogne, & pour pre

ſenter le Dais à ce Prince ; il

eſtoit de velours cramoiſi, or
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né de crépines & de galons

d'or, & ſoûtenu par dix des

principaux Magiſtrats qui le

devoient porter ; Mais Mon

ſeigneur le Duc de Bourgo

gne les remercia en refuſant

l'honneur qu'on vouloit luy

faire. -

Il entra enſuite dans la Vil

le au ſon d'un grand nombre

d'inſtruments ; le canon dont

on avoit reſolu de faire plu

ſieurs ſalves, ne ſe fit point en -

tendre, ce Prince l'ayant ainſi

ſouhaité, parce que les bleſſez

qui eſtoient dans la place au

roient pû en eſtre incommo

dez.
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La marche qui commença

par deux Eſcadrons des Gardes

du Corps, fut fermée par deux

autres Eſcadrons du même

| Corps. , ...

· Les ruës eſtoient tenduës des

plus belles étoffes de Perſe &

des Indes, & garnies de feüil

lages avec un rang de Caiſſes

garnies d'orangers de chaque \ -

coſté ; toutes les feneſtres

eſtoient remplies de Dames

dont les parures donnoient un

nouvel éclat à la feſte.

Les Bourgeois qui avoient

pris les armes, & dont on fait

montcr le nombre à 12. ou
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1 5ooo. hommes, bordoient

toutes les ruës.

Il y avoit un homme au

haut d'un des principaux clo

chers de la ville, aſſis ſur un

Dragon; il tenoit un Drapeau

avec lequel il joüa avec beau

coup d'adreſſe dans le temps

que Monſeigneur le Duc de

· Bourgogne commença à pa

roiſtre dans la Ville, cn criant

Vive le Roy, & tout le peuple

dont l'affluence eſtoit fort

grande, luy répondit avec des

acclamations de Vive le Roy ſi

| ſouvent rcïterées, que ce con

cert d'allegreſſe dura pendant

-
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:

toute la marche, qui finit à II.

' heures &demie que l'on arriva

à l'Egliſe de Saint Baüon, Ca

thedrale de la Ville. -

Mr l'Evêque de Gand qui

n'eſt pas moins venerable par

ſon âge que par ſa dignité d'E.

vêque, attendoit Monſeigneur

le Duc de Bourgogne à la por

te de cette Egliſe, accompa

gné de tout ſon Clergé ; il fit

un compliment à ce Prince,

& luy preſenta le Livre des

Evangiles à baiſer.

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne,lesTamboursdes Cens

Suiſſes battant de la mêmema



256 MARCURE

niere qu'ils font lorſque le Roy

va à la Meſſe, ayant enſuite

traverſé l'Egliſe au milieu d'un

rand nombre de perſonnes de

1 diſtinction&d'une grandefou

ledepeuple,entra dans le chœur

& ſe plaça ſur le Prie-Dieu qui

luy avoit eſté preparé au haut

du même chœur. -

· Mr l'Evêque de Gand com

| mença enſuite unegrande meſ

ſe de la Trinité qui fut chan

tée en muſique; les voix furent

trouvées tres-agreables, & la

muſique plut beaucoup. .

La meſſe eſtant finie, le Chan

tre de cette Cathedrale eſtant
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au bout de l'Autel, annonça

en latin & à haute voix, un

mandement du Pape qui or

donnoit des prieres pour la

proſperité de ſes Armées. .

Le Te Deum ayant aprés cet

telecture eſté entonné par Mr

l'Evêque, fut continué par la

Muſique.

Toute la Ceremonie eſtant

finie, Monſeigneur le Duc de

Bourgogne ſortit dans le mê

me ordre qu'ily eſtoit entré,&

| alla à l'Hoſtel de Ville où ſes

Officiers luy avoient preparé

à dîné aux dépens de Mrs de

Gand. · .

Aouſi I7o8. Y

, -
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Le devant & les coſtez de

l'Hoſtel de Ville eſtoient or

nez de rameaux verds entre

| mêlez de grands flambeaux de

cire blanche allumez. .

La Tapiſſerie du lieu où l'on

devoit manger eſtoit de ve

lours cramoiſy, ſur laquelle on

avoit placé pluſieurs Tableaux

de diſtance en diſtance , entre

leſquels eſtoient pluſieurs bras

garnis de bougies allumées ;

mais ſi grandes qu'on auroit pû.

les prendre pour des cierges,

La Table eſtoit ovale , &

le couvert qui faiſoit beaucoup

de plaiſir à voir, ſe faiſoit re
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marquer avec attention; tou

tes les ſerviettes formoient

differens animaux , dont les

uns eſtoient aëriens, & les au

tres aquatiques , & chaque

eſpece d'animal étoit placé al

ternativement. -

Le repas fut tres-magnifi

que; on y ſervit de tres-beaux

oiſſons, & le fruit fut trouvé

admirable. La Symphonie ſe -

fit entendre pendant tout le

repas,& fut trouvée fort bon

ne. Il ſeroit impoſſible de bien

depeindre l'empreſſement que

chacun marqua en cette occa

ſion pour voir dîner Meſſei

|

Y ij



, --

l

26o MERCURE

neurs les Princes : toute la

Salle ſe trouva remplie de tout

ce qu'il y a de perſonnes con

ſiderables dans la ville de

Gand. Monſieur le Chevalier

de Saint George dîna avec

Meſſeigneurs les Princes ,

avec leſquels pluſieurs Of

ficiers du premier rang Eſ

pagnols & François eurent

l'honneur de manger.

Le repas fini, Monſeigneur

| le Duc de Bourgogne monta à

cheval pour aller au Château.

Avant que ce Prince ſortît de

l'Hoſtel de ville, on renouvel

la les fiambeaux des cent No
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· tables Bourgeois, quidevoient

. encore accompagner ce Prin

ce ; mais les ayant remerciez,

ils le virent partir en le com

blant de benedictions, & ce

Prince ſe rendit au Château

" aVcC Monſeigneur le Duc de

Berry, & Monſieur le Cheva

lier de Saint George au milieu

des acclamations publiques

& des cris de joye de tout le

peuple, qui ne pouvoit ſe laſ

ſer de les admirer. -

Aprés qu'ils eurent viſité

tout le Château, ils remon

terent à cheval aux cris redou

blez de vive le Roy, & ils re
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tournerent dans leur Camp ,

auſſi ſatisfaits de leur voyage,

que tout le grand peuple de

Gand l'avoit eſté de leur pre

ſence , & de leurs manieres

honnêtes & engageantes.

Pendant les mouvemensque

ſe donnoient les grandes ar

mées, Mr de la Croix qui paſ

ſe avec raiſon pour l'un des

plus grands Partiſans qui aitja ;

mais eſté, agiſſoit de ſon côté

d'une maniere qui ne laiſſoit

pas de chagriner beaucoup les

ennemis, quoyqu'il n'ait le

commandement que de quel

ques partis.Il envoya 5o.hom

* .

-
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mes dans le Weſterwal qui

ayant paſſé le Rhin prés de

de Bonn, eſcaladerent la vil

le d'AldenkirKen ; mais n'é

tant pas aſſez forts pour y de

meurer long-temps, ils enle

verent le Maire, les Magiſtrats,

& quelques principaux Bour

· geois ; & ſur ce qu'on refuſa

de leur payer promptement

6ooo. Riſdales pour les frais

de leur courſe, ils brûlerent

quelques maiſons, ce qui fut

cauſe que pour éviter l'effet

d'un plus grand incendie on

leur donna 5ooo. Florins ou

tre lcs ôtages. Ils en prirent
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d'autres ſur leur route, & ils

firent beaucoup de butin.

Je dois vous parler encore

de quelques perſonnes auf

uelles le Combat donné prés

d'Oudenarde a couté la vie.

Mr le Marquis de Ximenes,

· Colonel du Royal Rouſſillon

infanterie, eſt de ce nombre.

Ileſtoit de la Maiſon de Proizy

de Ximenes du Rouſſillon ,

& fils de feu Mr de Ximenes,

Colonel du même Regiment,

& Lieutenant general des Ar

mées du Roy, qui avoit paſſé

par tous les emplois de ce Re

· giment avant qued'en avoir le

- Comman
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|

Commandement : il en avoit

eſté ſucceſſivement Lieutenant,

Garçon-Major , Aide-Major ,

Capitaine, Major, Lieutenant

Coloncl, & il eut ce Regiment

à la mort de ſon Colonel. Il

fut enſuite fait Brigadier ;

Maréchal de Camp, & il eſt

mort Lieutenant General aprés

s'eſtre ſignalé dans les plus cele

bres actions de ſon temps.Son

fils qui vient de finir ſa carriere

auroit ſans doute fait le même

chemin, s'il euſt vêcu un peu

plus long temps ;il eſtoit ge

neralement eſtimé , & il avoit

donné des marques de ſa valeur

· Aouſt 17o8. Z
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en pluſieurs occaſions. Il la ſſe

un fils qui donne déja de gran

des eſperances & une fille de

Me la Marquiſe de Ximenes ſon

epouſe, d'une des plus ancien

nes maiſons de Picardie, & cy

devant Chanoineſſe à Maubeu

ge, Le Roy a donné ſon Regi

ment à Mr le Chevalier de Xi.

menes ſon frere qui s'eſt déja ſi

gnalé en diverſes occaſions : &

Sa Majefté a fait connoître que

tant ce qu'il y auroit des Offi

ciers du nom de Ximenes , il

n'eſtoit pas juſte que ce Regi

ment fut donné à d'autres. Me

la Marquiſe de Tourouvre veu

ve de Mr le Marquis de Tou

rouvre Brigadier des Arméesdu

Roy eſt ſœur de ces Meſſieurs.

Mre Louis Donncau de Vizé

:
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qui avoit eſtè bleſſé au même

combat donné présd'Oudenar

de , eſt mort à Gand de la bleſ

ſure qu'il avoit reçûë à la jam

be. J'ay ſi ſouvent eu occaſion

de vous entretenir de cette fa

mille que je me contenteray de

vous parler ſeulement aujour

de ſes pere & mere & de ſes em

pl is. Il eſtoit petit fils de Mre

N. .. Donneau de Vizé, Gou

verneur de Dammartin, & fils

de Gaſpard Donneau de Vizé,

Lieutenant des Gardes du

Corps , & qui aprés avoir reçû

pluſieurs bleſſures en differen

tes occaſions, en reçut de nou

velles au ſiege de Fauconnier

† emporta avec la ſeule Mai

on du Roy qu'il commandoit.

On doit remarquer une choſe

Z ij
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qui n'a peut-être jamais eu d'e

xemple ; c'eſt qu'il fit ce ſiege

avec de la Cavalerie ſeule , à

ui il fit mettre pied à terre , &

à la teſte de laquelle il traverſa

un foſſé à la nage, ce qui ſurprit

tellement ceuxqui défendoient

cette place, qu'ils ſe rendirent

auſſi-tôt à diſcretion ; mais Mr

de Vizé ayant reçû de nouvel

les bleſſures en cette 9ccaſion,

· & n'eſtant plus en état de ſervir

dans les armées de Sa Majeſté ,

fut nommé Maître d'Hoſtel or

dinaire de la Reine. Il avoit é

pouſé ſa Couſine Germaine du

même nom & armes, & la Reine

qui avoit ſouhaité ce mariage,

en avoit elle-même fait deman

der en ſon nom la diſpenſe au

Pape. Elle eſtoit fille d'Antoine
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Donneau de Vizé, qui eut l'ho

neur de commander les Gardes

qui conduiſirent Madame la

Grand - Ducheſſe à Florence

· aprés ſon mariage , & dont je

vous ai parlé en d'autres occa -

· ſions.

Celuy dont je vous apprens

la mort avoit l'honneur d'être

filleul du Roy & de la Reine. Il

avoit eſté élevé Page de Sa Ma

jeſté : il entra enſuite dans les

Mouſquetaires, d'où il ſortit a

prés avoir fait quelques Campa

gnes pour ſervir dans les trou

pes en qualité de Lieutenant de

Cavalerie, parce que l'uſage eſt

d'obéïr avant que de comman

· der ; il fut fait enſuite Capitaine

dans le Regiment Royal Rouſ

ſillon Cavalerie, & aprés s'être

Z iij
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trouvé en cette qualité en diffe

rens combats & en differens ſie

ges,il ſe ſignala à l'affaire deTu

rin ; il auroit pû ſe diſpenſer de

s'y trouver,ayant reçû quelques

jours auparavant le brevet d'E

x mpt des Gardes du Corps :

mais il crut que lorſque ſon de

voir le diſpenſoit d'aller à cette

action,ſon honneur l'engageoit

de s'y trouver. Il y perdit tous

ſes équipages , & ſon frere qui

ſervoit de Cornette dans ſa

Compagnie , & qui avoit reçû

le Brevet de Capitaine dans le

temps qu'il avoit reçû celuy

d'Exempt, fut tué en ſe diſtin

guant dans la même occaſion.

Celuy dont je vous apprens au

jourd'huy la mort , ſe rendit en

Cour pour y recevoir le Bâton
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d'Exempt ; mais à peine eut-iI

ſervi quelques mois en cette

qualité qu'il fut nommé pour

commander pendantune année,

ſelon l'uſage , les Gardes qui

ſervent auprés de Madame la

Ducheſſe de Bourgogne. Cet

employ eſtoit fort brigué , &

l'on ne le donne qu'à des per- .

ſonnes d'une ſageſſe reconnuë.

Au ſortir de cet employ il re

tourna dans ſon Corps , & le

combat d'Oudenarde s'eſtant

donné quelque temps aprés , il

y a reçû une bleſſure à la jambe,

dont il eſt mort à Gand quel

ques jours aprés, avec une conſ

tance & une reſignation qui

doivent d'autant plus ſurpren

dre , qu'aprés avoir rempli les

5 emplois que je viens de vous

Z iij
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de marquer, & s'eſtre trouvé à

trois ou quatre batailles , il eſt

mort âgé ſeulement de 26. ans,

Je ne vous dis point qu'il a eſté

fort regretté ;vous en devez ju

ger par tous les faits que je viens

d : vous raporter ; je dis faits,

parce qu'il ne s'agit point de

raiſonnemens, mais des choſes

réelles. J'aurois pû vous rapor

ter encore beaucoup de choſes

dont je ne vous ay point encore

parlé touchant ſa famille ; mais

je ferois trop de violence à ceux

qui portent aujourd'hui ce nom

& qui ſouhaitent avec la plus

forte paſſion , qu'on ne parle

point d'eux , mais qu'on laiſſe

ſeulement parler leurs actions.

Je dois vous parler de la mort

d'un homme qui avoit preſque
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- cinq fois l'âge de feu Mr Devi

zé ; mais ce bonheur n'arrive !

ordinairement qu'à ceux qui

ſongent plus à vivre qu'à acque

rir de la gloire, & qui loin de

paſſer leurs jours dans l'embar

ras d'une vie tumultueuſe , vi

vent dans une tranquillité qui

ne leur faiſant rien ſouhaiter ,

ne leur fait rien ſouffrir.

Etienne Ferrand , Bayle du

lieu nommé Beſne , Paroiſſe du

Dioceſe d'Alet , eſtoit de ce

nombre. Il mourut le 23. Juin .

dernier, âgé de 1 18. ans eſtant

né en 1593 Il faut que l'air du

lieu où il eſt mort , ne ſoit pas

contraire à la ſanté, puiſqu'un

de ſes voiſins & amis , nommé

Jean Tricpüer, y eſtoit mort

deuxans auparavant àgé de 1 1 1.

3I]S.
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Mre Michel Gobert, Preſtre,

| Chantre & Chanoine de la Sain

te Chapelle de Paris, eſt mort

âgé d'environ cinquante - cinq

ans, aprés avoir mené une vie

tout-à-fait édifiante. Il eſtoit

d'une fort bonne famille de Pa

ris & neveu de feu Mr Gobert,

Maiſtre de la Muſique du Roy,

& auſſi Chantre de la Sainte

Chapelle. Sa Majeſté pourvut

à ſa conſideration ſon neveu, de

ces deux Dignitez ; il faiſoit dés

lors de grands progrés dans les

vertus qui conviennent le plus

à un Eccleſiaſtique.

Mrs Gobert de Paris ſont pa -

rens du celebre Gobert, riche

Banquier de la Rochelle , qui

obtint du Roy en 1655. des Let

tres de Nobleſſe , & le Collier
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: de l'Ordre de Saint Michel, à

cauſe des ſervices qu'il avoit

: rendus à Sa Majeſté & à l'E

, t2 t,

La Dignité de Chantre de la

Sainte Chapelle eſt élective par -

des Conceſſions particulieres

des Rois predeceſſeurs de Sa

Majeſté, & particulierement de

Philippes le Bel. Le Roy, qui

regle toutes ſes actions ſur la

plus exacte juſtice , croyant

avoir droit de nommer à cette

dignité comme aux autres , &

aux Prebendes de cette Egliſe,

en conſequence de la conteſta

tion que feu l'ancien Evêque

de Couſtances, Treſorier de la

Sainte Chapelle , eut avec ſon

Chapitre, s'en deſiſta aprés la

mort de ce Prelat, dés qu'on luy

-
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· eut fait connoiſtre que ſa pré
tention ne pouvoit avoir lieu,

& depuis'ce temps-là Mrs de la ，

Sainte Chapelle ont nommé à

cette Dignité , ainſi qu'ils le

faiſoient dans les ſiecles qui ap

prochoient le plus de la fonda

tion de leur Egliſe. Ils ont élû,

aprés la mort de Mr Gobert,

Mr l'Abbé de Vauroüis , l'un

des derniers Chanoines nom

, mez par le Roy. Il eſt Doc

teur de Sorbonne, & joint à

une naiſſance conſiderable un

merite tres-diſtingué & une pie

té ſinguliere. Sa Majeſté luy

avoit donné une Abbaye depuis

quelques années.

Le Canonicat, vacant par la

mort de Mr Gobert , a eſté don

né à Mr l'Abbé Vaſlal , Preſtre

-
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du Dioceſe de Chartres, & Li

· centié de Sorbonne. Il eſt fils

， de Mr Vaſſal, Huiſſier du Ca

: binet du Roy. Il eſtoit de la

derniere Licence dans laquelle

: il a paru avec diſtinction.

|!

#

#

L'Abbaye de Saint Loup de

.Troyes en Champagne, Ordre

de Saint Auguſtin, a eſlé don

· née à Mre Denis-François Bou

thillier, Evêque de Troyes, ci- .

devant Abbé de Baſſe Fontaine

& d'Oigny , & Prieur de Beau

mont en Auge ; fils d'Armand

- Leon Bouthillier , Marquis de

Chavigny, Maiſtre des Requeſ

tes, & d'Eiiſabeth Boſſuet. Cet

te Maiſon a produit Victor

Bouthillier , Archevêque de

Tours, qui avoit eſté aupara

vant Evêque de Boulogne , pre

#
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mier Aumônier de feu Mon

ſieur Gaſton de France, & Maî

tre de ſa Chapelle ; Sebaſtien

Bouthillier Evêque d'Aire ,

· mort en 1625. & l'ancien Evê

que de Troyes, oncle de celuy

qui donne lieu à cet Article.

Mr l'Evêque de Troyes eſt frere

de feu Mr le Comte de Chavi

gny , Colonel du Regiment

d'Auvergne ; de Mr le Cheva

lier de Chavigny , Colonel du

Regiment de Piémont ; de Mr

le Marquis de Chavigny , au

jourd'huy Brigadier des Ar

mées du Roy, & de Mr Bou

thillier de Chavigny, Conſeil

ler honoraire au Parlement, qui

avoit épouſé en premieres noces

Mlle Terrat ; & en ſecondes ,

,

Mlle de Meſgrigny , dont il a !
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|

eu Mr le Marquis de Chavigny,
Colonel d'Infanterie , tué au

ſervice de S. M. -

L'Abbaye de Saint Loup étoit

vacante par la démiſſion de Mr

Fautrier, qui ſe voyant dans un

âge fort avancé, a voulu re

noncer aux dignitez de l'Egliſe,

ur ne plus s'occuper que des

affaires de ſon ſalut. Cette Ab

· baye eſt dans la ville de Troyes.

Saint Loup, ſon Patron titulai

re, en a eſté le huitiéme Evêque.

Il empêcha Attila de ruiner

cette Ville , qui fut depuis

ſaccagée par les Normands.

Les Comtes de Champagne y

avoient leur Palais, & le Com

te Robert la repara. Le pre

mier Concile de Troyes y fut

tenu en 867, pour l'affaire d'Eb
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bes, & de Hincmar de Reims.

' Mr le Marquis de Riantz Sou .

Lieutenant des Gendarmes An

lois, a eu la Compagnie des

endarmes de Berry , vacante

ar la mort de Mr le Marquis de

§ Ce Marquis eſtoit

d'une fort ancienne maiſon du

Roüergue, qui n'a aucune liai

ſon de parenté avec celle des

Ducs de ce nom ; il n'eſtoit pas

moins diſtingué par ſon eſprit

& par ſon merite perſonnel, que

ar ſa valeur & par ſa naiſſan

ce. Il faiſoit un des principaux

ornemens de la Cour de Mon

ſieur le Duc & de Madame la

Ducheſſe du Maine, ce qui peut

paſſer pour une preuve incon

teſtable de ſon eſprit.

Mr le Marquis de Riantz qui

-
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a eu ſa Compagnie eſt fils de

Mr leMarquis de Riantz, Mar

quis de Villeray qui porte ſur

luy de glorieuſes marques des

ſervices qu'il a rendus autrefois

à Sa Majeſté, & qui joint à une

valeur reconnuë de tous les

Guerriers de ſon temps , un eſ

prit tres-élevé, & dont les lu

mieres ont penetré ce que les

ſciences les plus abſtraites ont

de caché , & de Dame N. , ..

Hervé fille de feu Mr Hervé

Doyen du Parlement, & ſœur

de l'ancien Evêque de Gap, &

de Mr Hervé Conſeiller au

grand Conſeil. Mr le Marquis

de Riantz qui donne lieu à cet

article , eſt frere de Mr l'Abbé

de Riantz Docteur de Sorbonne

& ancien Recteur de l'Univer

A a
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ſité qui a laiſſé a ſon cadet ſes

droits d'aîneſſe pour s'attacher

au ſervice des Autels , & de

Mlle de Riantz dont la Reno

mée a ſouvent parle. Mr le Ma

quis de Riantz leur pere eſt fre

re de Me de Riantz, l'un des

ornemens de l'Ordre de la Viſi

tation, & Superieure d'un des

Convents de cet Ordre de la

Ville de Lyon; cette Dame eſt

dans une grande reputation de

: vertu ; ils ſont ſortis l'un & l'au

tre du mariage de feu Mr le

Marquis de Riantz, diſtingué

· par ſes ſervices continuels, &

-

-

de Dame N. .. de Rebé , ſœur

de feu Mr de Rebé Archevê -

que de Narbonne, & Comman

deur des Ordres du Roy , & ils

deſcendent du celebre Denys

)
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de Riantz Preſident au Parle

ment de Paris, qui a élevé cette

maiſon ſous le regne d'Henry

| I I. Ce grand Magiſtrat com

mença à ſe faire connoiſtre par

le Bareau où il ſe fit une grande

· reputation. Le Roy Henry II.

· l'en tira en 1 551. pour le faire

ſon Avocat General dans cet

auguſte Corps. Il exerça cette

Charge pendant quatre ans avec

tant d'honneur & tant de pro

bité, & il ſçut concilier les in

tereſts de ſon maiſtre avec ceux

du public avec tant de ſageſſe

en diverſes occaſions, que le

même Prince luy donna un Of

fice de Préſident à mortier où il

fut reçû avec de grands applau

· diſſemens. Cette illuſtre Com

pagnie perdit peu aprés l'acqui

- A a ij
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ſition qu'elle venoit de faire ;

· ce ſage Magiſtrat mourut en ſa

maiſon de Villeray en 1557. De

Gabrielle Sapin ſon épouſe, il

laiſſa Gilles de Riantz Baron de

Villeray qui fut auſſi Preſident

au Parlement de Paris par con

ceſſion d'Henry le Grand ; il

avoit eſté Conſeiller au Parle

ment, & enſuite Maiſtre des

Requeſtes. Henry I I I. le mit

dans ſon Conſeil d'Etat en 1582.

& ſe ſervit de luy en d'impor

tantes affaires. A prés la mort

tragique de ce Prince il s'atta

cha avec la même fidelité à Hen

ry I I I I. qui le recompenſa

comme vous venez de voir. Il

mourut en 1597 âgé de 53 ans.

De Madelaine Fernel fille du ce

lebre Medecin Jean Fernel qui
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trouva le ſecret de rendre fœ

conde Catherine de Medicis ,

aprés 1o. ans de ſterilité; il

laiſſà François de Riantz Maî

tre des Requeſtes, & grand-pe

· re du vieux Marquis de Riantz

d'aujourd'huy , & qui leur a

fait dreſſer l'Epitaphe qu'on lit

dans l'Egliſe des Cordeliers ;

l'autre fille du Medecin Fernel

· épouſa Philibert Barjot , Sei

gneur de Marchefray & d'Au

| neüil , Maiſtre des Requeſtes

& Preſident au Grand Con

ſeil ; il eſt le Biſayeul des Com

tes d'Auneüil, & du Mazy, chef

de la maiſon des Barjots.

La maniere dont Mr le Mar

quis de Riantz a eû ſa Compa

gnie, donne encore un nouveau

prix à la grace que le Roy vient
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de lui faire. Il demanda à Sa

Majeſté cette Compagnie ; & le

Roi lui répondit, je vous la donne

de bon cœar, car vous la meritex bien;

& en même temps S. M. lui de

manda des nouvelles de ſes bleſ

ſures. Mr le Marquis de Riantz

aprés la journée dOudenarde a

étéobligéde quitter l'armée pour

aller prendre les Eaux de Bour

bon où il eſt à preſent, & en

paſſant à Paris il demanda au

· Roy la Compagnie qui eſtoit

vacante. Il eſt encore incom

modé des bleſſures qu'il a reçûes

en d'autres occaſions.

-

- Mr le Chevalier de Menou ſe

trouvant le plus ancien Enſei

gnede la Gendarmerie , a eu la

Soûlieutenance qu'avoit Mr le -

- Marquisde Riantz. Il eſt d'une
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tres-illuſtre Maiſon de Tourai

ne , & dont il y a des branche

en Bourgogne, il eſt fils deMr le

| Marquis de Charnizay cy - de

vant Colonel d'infanterie , &

qui eſtoit de cette Maiſon ; Mr

le Doyen de Saint Agnan fait

beaucoup d'honneur à ce nom

- par ſa vertu & par ſon merite.

· Mr Dupleſſis la Corrée eſt

mort des bleſſures qu'il a re

çues à la Journée d'Oudenarde ;

il ſupplia le Roi en partant pour

la campagne,comme s'il eût pré

vû qu'il n'en reviendroit pas,

de le mettre en état de ne pas

faire perdre 24ooo. francs qu'il

devoit à ſes creanciers. Ce

Prince toûjours rempli de bon- .

té pour ceux qui le ſervent bien,

ſe trouvant maître d'un Guidon. .

s
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· qu'il avoit acheté autrefois

| , 44ooo. francs pour en gratifier

· un ancien Officier, il lui en aſ

ſura 24ooo. & donna le ſurplus

à Mr de Trehans. . .

Mr le Comte #Auger Exempt
des Gardes du corps, a eſté fait

Major General de la Gendar

merie ; il eſt d'une tres-ancien

ne Maiſon originaire de Breta

ne, & diviſée en pluſieurs bran

ches établies en Normandie &

dans le Perche. Il s'eſt diſtin

gué dans toutes les occaſions où

il s'eſt trouvé, & particuliere

ment à Steinkerque ; ſon fre

· re aîné eſt Chef de Brigade dans

· les Gardes du Corps. Feu Mr

" le Comte d'Auger eſt mort

Lieutenant General des Armées

du Roy.

Le
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Le Garçon. Major a eſté

· élevé à l'Aidemajorité ; tous les

Officiers de la Gendarmerie

ont rendu de ſi grands ternoi

gnages de ſa valeur & deſabon

ne conduite, que Sa Majeſté :

s'eſt determinée en ſa faveur,

Le Roy a donné le Gouver

nement de Lanion en baſſe Bre

tagne à Mr du Planty Exempt

: des Gardes du Corps de la Com

† de Noailles : il eſt de

a Maiſon de Boiſleve eſtablie

en A njou & en Bretagne Cet

te Maiſon a donné des Lieute

· nans Generaux au Preſidial

d'Angers & des Conſeillers au

Parlement de Rennes. Mr l'Ab- .

bé de Boiſleve eſt au 1ourd'hui

Conſeiller Clerc au même Par

- lement. Mr du Planti a donné

Aouſt 17o8. B b
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j

. ſa vertu , firent ce

vice ſolemnel dans l'Egliſe de

· des preuves de ſa valeur dans
, toutes les occaſions où il s'eſt

· trouvé : il eut un coup de mouſ

quet à l'affaire d'Eckeren, où

commandoit Mr le Marechal de

Bouflers. . · · , · , · · -

· Lanion, Elanionum en Latin,eſt

· une petite ville ſituée vers la

· Coſte de la Manche, au Dioceſe

de Trégu er en baſſe Bretagne.

Le 23 Juillet Meſſieurs les

| Adminiſtra§s de l'Hôpital

general de Tours , aïant à leur

teſte Mr Girault leur Preſident

& Treſorier de France, homme

· diſtingué par ſa† par

ebrer un Ser

cet Hôpital pour feuë Me la

- Marquiſe de Raſſilly, en conſi

- deration de la protection dont

J

)
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| Mr le Marquis de Razilly ſon

| fils Lieutena
nt General pour le

. Roy enToura
ine,& Sous Gou

#

verneur de Meſſeign
eurs les

Princes a toûjours honoré cet

· te Maiſon.T
oute

ſa famille, qui

#

#

|

#

#

#

,
-

!

- eſt unedes plus diſtingué
es de la

« Province
,
& pluſieurs perſon

• n : de qualité ſe trouvere
nt à

| ce Service où Mr l'Abbé de

Vallois, Parent de Mr le Mar

quis de Raſilly , & nommé à

l'Abbav
e
de Monſtie

rneuf, of

"ficia ſolemn
elleme

nt.

-- En vous parlant dans ma der

| niereLettre du changem
ent des

Intend
ans, la reſſem

blance des

noms a été cauſe que j'ay faitMr

Roüillé de Marbeu
f, Preſide

nt

honorair
e au grandCon

ſeil,& Mº

Roüillé, Conſeill
er de la pre

-
· Bb ij

* à

-
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miere Chambre des Requeſtes,

parens de Mr Roüillé de Fontai

ne- Guerin , quoy qu'il n'y ait

aucune parenté entr'eux. ，

J'av dit auſſi dans le même

Article que Mr Turgot, nom

mé à l'Intendance d'Auvergne,

eſtoit neveu de Mr l'Abbé Tur

got, Aumônier du Roy, & de

Me d'Aligre , quoy qu'il ſoit

· frere de l'un & de l'autre. .

Mr de Martangis qui va à

l'Intendance de Bourges, eſt fils

de Mr de Martangis , ci de-

vant Ambaſſadeur en Dan

nemarck. Sa mere n'eſt point

ſœur de Mr Turgot de S. Clair ;

- mais fille de Mr Daurat , mort

Doyen du Parl ment Cepen

dant comme elle eſtoit veuve

de Mr Turgot, pere de l'In
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#

#

#
-

- tendant de Touraine, lorſqu'el- -

le épouſa Mr de Martangis , le

nom de Turgot qu'elle portoit

a donné lieu à la mépriſe que

l'on a faite. . · · · ·

Comme j'ay toûjours ſuivi

pas à pas S. A. R. Monſieur le

· Duc d'Orleans, dans toutes les

Relations qui ſe trouvent dans

mes Lettres depuis que ce Prin

ce eſt parti pour ſe rendre en

Eſpagne , je tâcheray autant

qu'il me ſera poſſible de ne le

pas perdre de vûë un ſeul jour

dans toutes mes Lettres qui ſui

vront celles dans leſquelles je

vous ay parlé de luy. Je l'ay laiſ

ſé au Te Deum que l'on chanra

à Tortoſe le 19. du mois paſſé,

pour rendre grâces à Dieu de

· la : priſe de cette importante

• B iij
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Place. Voyons tous les mouve- .

mens de ce Prince depuis ce

temps - là, & ceux de toute ſon

armée. - _ . '

Le 2o. S. A. R. aprés avoi,

mis ſix Bataillons en garniſoi

dans Tortoſe, fit partir une par

tie de l'Armée qui occupoit le

· Camp qu'il avoit formé prés de

cette Place pour aller campe1

à Tibens , & l'Artillerie fut em.

barquée ſur l'Ebro pour eſtre

conduite à Miravet, & de là à

Caſpé. Mr le Chevalier d'As

feld retourna dans le Royaume

de Valence, avec les Troupes

qu'il en avoit amenées, & que

l)n renforça de quelques Re

gimens. · · · · · • • • 2

| Le 21. S. A. R, partit avec un

grand Corps de Cavalerie, pour



ſe rendre au Camp de Tibens. .

: Le 22. elle continua ſa mar

che avec toute l'Armée, & alla

| camper à Benifalet.

, Le 23. Mr de Heſſy, Lieute

nant general, fut envoyé avec

un détachement, pour occuper

des défilez , dont l'un eſt nommé

le Pas de l'Aſue. . ·

| Le 24. l' Armée s'arreſta quel

que temps pour laiſſer repoſer

les Troupes, & pour leur déli

vrer beaucoup de choſes dont

elles avoient beſoin dans leur

marche. -

Le 25. l'Armée continua ſa

marche : Mr de Heſſy comman

doit l'avant-garde. Son A. R.

marcha le même jour, & Mr de

Silly qui commandoit l'arriere

garde, eſcortoit en même temps

B iiij
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les Barques qui remontoient

l'Ebro. L'Armée alla camper ce

jour là à Binevra , d'où elle

continua ſa marche au Camp
de Lerida. * • * ' -

| | Le 1 Aouſt, l'Infanteriepar

ti du Camp de Lerida à dix

heures du ſoir , & elle marcha

toute la nuit pour , éviter la

grande chaleur. .. :

· Le 2 S A. R. partit de ce

même Camp à quatre heures du

matin avec la Cavalerie, & alla

· joindre l'Infanterie au Cam

, de Termens ſur la Segre pr

de Balaguer.

L'armée ſejourna le 3. à cau

ſe qu'on fut obligé d'envoyer

reconnoître les lieux où l'on

Pourroit trouver de l'eau. Le -

ſoir du même jour l'Infanterie
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partit pour aller camper à Mon

gay ſur le Sio. . | | | | .

， S. A R. partit le 4, à trois

heuresdu matin avec la Cavale

rie, & alla joindre l'Infanterie

qui eſtoit campée ſur le bord du.

Sio qui eſtoit fort ſec, à la reſer

ve de quelques endroits creux

où il eſtoit reſté de l'eau. Il y a

des Relations qui portent que

les Terres ayant un grand be

ſoin d'eau, à cauſe de I'extrême

ſechereſſe, les Payſans avoient

· fait des rigoles pour y faire ré

pandre l'eau. -

Le 5. quoyque la diſette d'eau

fit ſouffrir ; on ne laiſſa pas d'y

ſejourner. S. A. R. monta ce

jour là à cheval avec une eſ- .-

corte pour aller reconnoître le

Camp d'Agramunte Mr d'Eſ
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tain y arriva en même temps

avec ſa Cavalerie, & aprit à S. ,

A. R, qu'il avoit eu avis que le

fils de vir le Marquis de las Mi-,

nas avoit ordre de venir s'em-,

parer de ce Camp avec 25oo.

chevaux & 6. pieces de canon,

& que Mr de Staremberg de-,

voit le ſuivre avec toutes ſes

Troupes. S. A. R. retourna à,

ſon Camp, aprés avoir donné

ordre au Comte d'Eſtain d'en
voyer reconnoîre les environs

du Sio pour ſçavoir ſi l'on Pour

roit trouver moyen de faire des

| retenuës d'eau du Sio qui cou

loit en cet endroit, mais fi Pcu

qu'à peine pouvoit-on s'en ap

percevoir- -

: Le 6. à cinq heures du matin

- · Mr d'Eſtain envoya dire à S. A.
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R. qu'il croyoit qu'en faiſant

| des puits au bord du ruiſſeau,

on,pourroit avoir de l'eau ſuffi

ſamment pour quelque temps ;

ce qui détermina ce Prince à

partir ſur les huit heures avec

toute l'armée qui marcha ſur

quatre colonnes le long du ruiſ

ſeau , ayant lieu de croire, ſui

vant ce que Mr d'Eſtain luy a

voit mandé qu'il pourroit de

meurer dans ce Camp autant de

temps qu'il iugeroit à propos

d'y†. ###
toient qu'à quatre lieuës de ce

Camp, & ſuivant le rapport de

leurs deſerteurs dont il eſtoit

venu plus de 6o. depuis deux

jours ils raſſembloient toutes

l§ troupes à deſſein de venir

attaquer l'armée de S. A. R.

:
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, ce qui fit plaiſir à toute l'armée

· qui eſtoit perſuadée que S. A.

R. ſouhaitoit de trouver une oc

caſion qui puſt être deciſive,

quoyque la prudence l'empe

chât de découvrir ſes ſentimens.

· Son armée eſt de 36. Bataillons,

& de 7o, Efcadrons. On croïoit

alors ſelon le rapport des deſer

teurs que les Ennemis avoient

66. Eſcadrons, & que leur In

fanterie eſtoit inferieure à celle

de S. A. R. qui reçût un Cour

rier, par lequel Elle aprit que

l'on avoit revoqué l'ordre que

ce Prince avoit reçû quelque

temps auparavant d'envover 15.

Eſcadrons à Mr le Maréchal de

Villars. . | | | - .. : & i ,

· On peut dire que l'on eſtoit

· alors dans la veritable Catalo
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†puiſque l'on eſtoit à douze

lieües de Barcelone , dans la

a plaine d'Urgel. On pourroit

donner le nom de Montagne à

un côté de cette plaine. .

· Le 8. Mr de Carillo qui avoit

eſté detaché pour aller couper

les retenuës d'eau qu'on avoit

faites du Sio pour mettre dans

la Campagne, trouva quelques

T roupes de Cavalerie qu'il

pouſſa , mais qui ayant eſté join

tes par d'autres, le repouſſe

rent à leur tour juſqu'à ce qu'il

eut rencontré Mrs de Vigneau

· & de Zerezeda qui eſtoient à

la Guerre avec dix Troupes de

Cavalerie qui luy firent rechaſ

ſer les Ennemis ; il s'en fallut

meme peu qu'ils ne priſſent le

Commandant & quelques Offi



ciers qui ſe rafraichiſſoient dans

· un village d'où ils furent obli- i

· gez de ſe retirer avec precipi- .

a tation ; on leur prit ſeulement

- trois ou quatre chevaux de main,

& l'on fit quelques priſonniers ,

, qui rapporterent que toute leur

· Armée marchoit à deſſein d

· donner bataille. - :

Le 9. il vint ſix de ſerteurs

· qui rapporterent que le quar

· tier des Ennemis eſtoit marqué

, à Servere; le ſoir quelques Pay

ſans donnerent avis qu'une par

tie de leurs Troupes avoient

· débºuché le défilé, & comme

ce n'eftoit qu'à quatre lieuës

du Camp S. A. R. envoya tou

· te la nuit des partis en Cam

pagne , on diſtribua de la pou

· dre & des bales aux ſoldats, &

rº
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: on s'attendoit de les voir paroî

# tre à la pointe du jour !

: - Le 1o. au matin S. A. R. fit

# battre la Generale, & monta

" à cheval pour aller reconnoiſ

: - tre les endroits propres pour nn

| | Champ de Bataille aux environs

| - de ſon Camp ; mais on apprit

que les Ennemis n'avoient fait

: : aucun mouvement , ce qui fut

| cauſe qu'on envoya au fourage

， - à deux heures aprés midy , ils

| firent une décharge de 3o. coups

: de canon que l'on enten dit ſans

: en ſçavoir la raiſon. : |

, - Les deſerteurs qui vinrent le

| 11 au matin rapporterent que

c'eftoit pour décharger & flam

ber leur canon dont ils avoient

16. pieces 5 celuy que S. A. R.

attendoit, éſtoit arrivé depuis
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deux jours, & Elle avoit reçû |

le 1o. au ſoir deux Eſcadrons de |

Courtebonne , venus de Bala- |

guer; Elle en attendoit le 1 I. |

· trois de Bouville & trois Eſpa

gnols.Sur l'avis qu'on cut que

les Ennemis avoient débouché,

& qu'ils s'avançoient du côté

de Belpuchc, S. A. R. monta à

cheval pour les y aller recon

| noiſtre, & Elle ne trouva qu'un

Payſan qui venoit de leur Ar

mée, & qui dit à ce Prince

, qu'ils eſtoient encore à Servere

au de la du défilé qu'ils avoient

| … ſeulement fait paſſer à ſix Ba

. taillons qui eſtoient campez ſur

la hauteur pour leur ſervir d'a

vant 8 garde , & qu'ils atten

doient encore cinq ou ſix Eſca-

drons - qui venoient du Lam-
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pourdan. On ne ſçavoit pas à

· quoy tout cela devoit aboutir ;

mais on eſtoit perſuadé que s'ils

débouchoient en Plaine, il y

auroit certainement un combat.

: On ne manquoit point d'eau au

| Camp, S. A. R. ayant fait faire

tous les travaux neceſſaires

º pour en avoir. - | .. * ' , , - ;

· Je crois devoir ajoûter icy la
Relation ſuivante. • !

' --$ -

^. -

· « · '

Au Camp d'Agramunte le 11.

| º | | | Aouſt. : º

· :: . :: > : , - : • · •

· · S. A. R. eſt toûjours dans un

| mouvement continuel pour obſerver

ceux des Ennemis qui ſont campeg

à Servere, qui eſt à trois lieuès de

moſtre Camp ; nous avons crû qu'ils

viendroient nous attaquer ce matin,

Aouſt 17o8. C c
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eſtant plus forts en Cavalerie que

nous ; nous ſommes dans an fort bon

- Camp , & nous avans plus d'In

fanterie qu'eax , ce quifait que ness

les attendons de pied ferme. Il

| vient d'arriver trois deſertears qui

diſent qu'ils ſe retranchent dans

leur Camp , & que l'Archiduc doit

· arriver ces jours-cy pour nous livrer

· combat à la teſte de ſon Armée; je

nedoute point que nous ne les bat

tions , s'ils en font la folie.

· .. Pendant que l'Armée de Son

Alteſſe Royale ſe repoſera, ou

du moins qu'elle attendra les

les ennemis, dans la penſée de

les bien recevoir , voyons les

mouvemens de celle de Mr le

Maréchal de Villars qui a toû

jours eſté. en mouvement de

puis que les Ennemis ont com

* -

*.

, ^
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mencé à faire connoîtrede quel

côté ils avoient reſolu de diri- ,

ger leur marche , mais avant

que de paſſer outre , voyons

l'état des Troupes avec leſ

uelles il marche aux Ennemis,

§ ſont pas

onze Bataillons qui ſont ſous les

ordres de Mr le Comte de Me

davy , & quelque Cavalerie

rie & Dragons qui ſont dans

quelques poſtes. · · · · , · ·

r

oRDRE DE BATAiLLE

| de l'Armée commandée-par

· Mr le Maréchalde Villars. .

Mr le Maréchal de Villars.

L 1EuTENANTs GENERAux.

, Meſſieurs, ， *

De Chemerault. , . .

C c ij.
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Le Comte de Villars. s . "

officiers Generaux de la droite.. |

LIEUTENANS GENERAux.

· · · · Meſſieurs,

D'Artagnan . * | * :

Dillon. . | -

Officiers Generaux de la gauche.

- - Meſſieurs , -

De Thoüy, Zieutenant General

De Toralba, Maréchal de Camp.

| P R E M I E R E L I G N E.

Mr le Guerchois, Brigadier, .

| l N F A NT E R 1 E. . -

· . | Bat..

La Marine, 3 .

Flandre, · · | 2.

, La Feüillade,. , 2

· Mr du Montet, Brig. !

Beauvoiſis, | | 2 |

Tournaiſis » ' | 2&

" !
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| Officiers Generaux du Centre

de la ſeconde Ligne. :: !

• Meſſtears , -

De S.Pater, Zieutenant General.

· Le Comte de Teſſé, Maréchal

de Camp. • ' • • : ' - '- :

Officiers Generaux de la droite.

- Meſſieurs,. :: . :: )

De Sailly, Zieutenant General.

De Muret, Marechal de camp.

Officiers Generaux dc la
-

gauche. - .

: • Meſſieurs , , … * '

D'Aubeterre, LieutenantGene

ral.

"De Carraccioli, Mariibal de -

Caamp. - -,

, SEcoNDE LIGNE. : .

Mr de Sanzay, Brigadier

•.

-

Bretagne, 2

, L Bat -



- Soiſſonnois , · 2 •

Cambreſis,

Sanzay, , ， , , , , .: ! : A | 2 •
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· · · · 6. - ,

_ Mr de Barville, Brigadier. ·

Caſtellas, . ",.

-- •> rs ， e * :

- - - - - -

Mr de Croy, Brigadier. "

Heſſy, - 3 • |

Quercy, , , , , 1.

Croy a - · 1.

Mr de Broglio, Brigadier. .

· D'Eſgrigny, " ' " ..
Vexin, · · , · · 2. !

Iſle de France, , , , 1. -

La Sarre, . ..
-- : » ' • ' - - : 6. | .

RoyalArtillerie, , I.

Fuſelliers de Montagnes, 1. .

-

*

-,

. -- !
.. .. º * -

-
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Mr de Mongon, Zieutenant

· General. |

« : · * Eſcadrons.

Manierres, . - , 2 °

· Fourbin, º - 2 - , .

D R A G o N s. .

Dauphin , · 3 ·,

Fimarcon , · · · 3.

. - Io.

Dans le temps que l'allarme

eſtoit la plus forte dans le

Dauphiné, & que les perſon

nes les plus conſiderables de

Grenoble vouloient en faire

tranſporter leurs effets , Mr de

Berulle, premier Preſident, fit
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paroiſtre une fermeté qui raſſu

ra tout le monde. .. Il declara

qu'il ne vouloit faire ſortir de

la Ville aucuns de ſes effets, &

ſçachant quelques jours aprés

qu'on le ſoupçonnoit d'en avoir

fait ſortir ſa vaiſſelle d'argent,

il donna un grand repas aux

| principales perſonnes de la Vil- .

· le, dans lequel on vit paroiſtre

toute cette vaiſſelle. Il avoit

eu ſoin auſſi de faire ten

dre dans tous les apparte

mens de ſon Hoſtel, ſes meubles

les plus precieux.

· · Vous avez déja ſçu quelques

entrepriſes manquées par Mon

ſieur le Duc de Savoye Je dois

ajoûter icy , qu'il avoit reſolu

e couper ce que l'on appelle

la petite Route , entre Grenoble

Aouſi 17o8. D d
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& Briançon 3 de laiſſer par ce

moyen Briançon derriere luy ;

de prendre Embrun qui eſt ſans

deffenſe ; & de laiſſer bloquez

non ſeulement Exilles & Feneſ

trelles ; mais auſſi Briançon &

Mont - Dauphin, ce qui ſeroit

arrivé ſi on eut ſeulement perdu

un moment de temps.Ainſi l'on

peut dire que Monſieur de Sa

voye ayant manqué l execution

de ce dernier projet, avoit fait

marcher ſes Troupes inutile

ment par quatre Cols. -

Voicy les premieres nouvel

les de l'action du 11. de la ma

niere qu'elles ont eſté appor
UCCS,
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Des Hauteurs au deſſus de Se

º zanne prés Saint Sicaire,

- le 12.Aouſt..

Monſieur le Maréchal de Vil

lars fit attaquer hier Sezanne,

-

· dont les Ennemis eſtoient les maî

tres, & avoient pouſſé des déta

chcmens à la deſcente du Mont

Genevre. Mr de Muret avec

treize Compagnies de Grenadiers,

e9 ſix cens cinquante Fuſeliers,

deſcendit du Mont-Genevre par le

chemin de la droite , & Mr le

Guerchois avec un pareil nombre,

par le grand chemin ſur Sezanne.

Les détachemens des Ennemis

Ddij
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/

eſtoient d'environ quinze cens

hommes qui furent pouſſez juſº

ques à Sezanne , où nos Troupes

entrerent peſle-meſle avec eux.

Mr le Guerchois s'y établit, c9

Mrde Muret s'empara des hau

teurs voiſines. Mr de Thouy qui

eſtoit de jour, commandoit cette

attaque. Ila eu ſes deux Aides de

Camp bleſſez. Nous avons perdu

environ trente hommes , & les

ennemis plus de trois cens. Il_y a

· trois ou quatre Officiers bleſſez.

Les nouvelles qui ſont venuës

enſuite ſont plus étenduës , &

portent ce qui ſuit.
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Au Camp de saint sicaire le

| 12. Aouſt.

2Vou5 avons fait Z(72e diligence

ſurprenante depuis noſtre départ de

Barraux ; nous arrivâmes avant

hyer au Mont-Genevre que l'on fit

occuper d'abord par 12 oo hommes

commandez par Mr de Muret,ſoû

` tenu par les 12. Bataillons qu'avoit

Mr d'Artaignan, & Mr le Ma

réchal reconnut le même jour l'Ar

mée ennemie campéeſur les hauteurs

de Sezane, ayant de gros détache

ens ſur des Plateaux au pied des

Montagnes pour retarder noſtre mar

che; en même temps Mr le Maré

chal reſolut de les attaquer & d'em- .

porter les deux Villes de Sexane.

on commanda 26oo. hommes moi- .

D d iij
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iié Grenadiers commandex par Mrs

de Muret & de Gaerchois, Briga

diers d'Infanterie, avec Mrs d'Au

tré & Pajot de Villeperault, Co

lonels de la S tare & de Beauvoiſir ;

l'on marcha par les deux routes qui

deſcendent du Mont-Genevre, les

Troupes également partagées ; noas

trouvâmes 7. a 8oo. des Ennemis

en decà de Sexane qui ſoûtinrent

moſtre feu avec beaucoup de fermeté ;

l'aftion fut tres-vive; Mr deGuer

chois ayant eſté arreſté une demie

beare plus qu'on ne croyoit par des

chemins que les Ennemis avoient

rompus, arriva lorſqu'ils commen

çoient à ſe retirer dans les deux

Villes de Sezane. Pendant ce temps

là les Ennemis deſcendoient en Ba

taille, & trois de lears Bataillons

vinrent à la portée du piſtolet de Se
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ſane ſar des hauteurs qui dominent

les deux Villes qui ſont fermées de

marailles bien crenelèes. Mr de Sa

voye qui avoit couché cette mème

nuit dans Sexane, eſtoit à la teſte

deſes Troupes ; les camps de Chan

das & de Seſtrieres deſcendirent ; ce

pendant nos Troupes avec une in

trepidité que l'on ne peut trop loüer,

paſſerent la Doire & forcerent les

Z'roupes qui s'eſtoient retirées dans

les deux Villes ; le feu a eſté tres

vif, nos Grenadiers n'ont point fuit

de quartier. Mr le Maréchal ſe loue

fort de Mr de Thouy, Lieuténantge

neral de jour, qui a eſté dans le plus

grand feu auſſi bien que de Mrs de

Muret& de Guerchois, de Mr d'Au

tré Colonel de la Sarre, de Mr Pa

jot de Villeperault, & en un mot

de tout ce qui a eſté à cette attion »

D d iiij
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Officiers & Soldats, tout le monde

ayantparfaitement bien fait. ..

Ceux qui connoiſſent ce poſée ſé

ront ſurpris que l'on ait emporté ces

dººx Viºles protegé s d'une partie

de 4'Armée ennemie, Mr de Savoye

eſfant à la teſte. Nous marchons

dans ce moment pourſuivre les En

ºémis qui nous ont abandonné tous

4es Camps qu'ils tenoient hyer.

Je dois ajoûter icy une action

qui merite d'eſtre remarquée, &

dont quelques lettres ont parlé

Lorſque les Ennemis ſe voyant

pourſuivis de fort prés, ſe jet

terent dans Sezane, & qu'ils

eurent levé le Pont-levis aprés

cux, un Lieutenant de la vieil

le Marine, découvrant à la mu.

raille de cette Ville, une bré

che à la hauteurde 7, à 8 pieds,

-- -

$

:
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s'y jetta à la teſte de vingt ſol

dats, & alla baiſſer le Pont-le

vis , & ouvrir à nos Troupes

une porte de cette Ville, ce qui

en facilita la priſe.

Je crois devoir ſuivre l'ordre

des dattes dans les Relations

que je vous envoye; vous trou

verez dans celle qui ſuit , quel

ques faits qui ſont auſſi dans

la precedente ; mais avec des

circonſtances differentes , &

d'ailleurs ayant eſté écrite ſix

jours plus-tard, vous y trouve

rez des choſes nouvelles.

Du camp du Puiy de Pragelas

le 8. Aouſt.

Sur les nouvelles qu'eut Mr leMa

rechal de Villars que les Énnemis,

-

T
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au lieu de continuer leur marchepar

4a Tarentaiſe & de prendre le che

min du Rhoſne , comme il y avoit

4iea de l'apprehender, avoient paſſé

le col de la Rouë, il fit avancer Mr

de Medavi avec le Corps de trou

pes qu'il commandoit & il le ſuivit

de prés avec l'armée qui eſtoit aux

environs de Barraux.

Z'outes ces Troupes prirent le che

min de ſaint Jean de Maurienne ,

ºù Mr le Marechal laiſſa Mr de

Medavy avec un Corps de douzeBa

taillons & deux Regimens de Dra

gons. Il marcha avec le reſte de

de l'armée par le Col du Galibié,

& ſe rendit le 1 1 au Mont-Genevre

avec 55. Bataillons , 2. Regimens

de Dragons & un de Cavalerie.

Ze mêmejour itfît attaquer Seza.

*e avec 25. compagnies de Grena

-

·

，
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diers & 13oo.hommes detachexſou- .

tenus de 12 Bataillons ; il ſe rendit

maitre de ce poſte aprés deux heures

de combat ; ilconſiſte en deux villa

gesfermex de marailles crenellées &

aſſex hautes & un ponr entre deux,

qui donne un paſſage ſur la Doire.

Les Ennemis avoient avancè de

groſſes gardes & des Grenadiers en

tre le Mont Genevre & ce poſte, qui

furent forcées & ſuivies de ſi prés

dans ce poſte que nos Troupes y en

trerent peſle-meſſe, & l'emporterent

malgre 26. Bataillons qui eſtoient

ſur les hauteursdeſaint Sicaire pour

les ſoutenir.

Le mème jour une partie de l'ar

mèe vint camper à Sezanne & le

lendemain à ſaint Sicaire, que les

ennemis avoient abandonné; le reſte

de l'armée qui avoit campé à Mont
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Genevre , s'avança à Seſanne.

ZVous apprimes que les Ennemis ſe

retiroient engrande diligence du côté

de Pragelas & de celuy d'Exiles

que nous avions d'autant plus d'eſ

perance de ſecourir que l'épouvante

eſtoit grande parmi les Ennemis &

qu'ils ne le battoient que depuis

deux jours.

Mr le Marquis de Thoüy Zieute.

nant Geueral de jour, commandoit

l'attaque de Sezanne , ayant ſous

luy Mrs de Muret & de Guerchois

· Brigadiers, Mrs d'Autré & Pajot

Colonels & Mrs de Baucorroy ex du

Barry Lieutenants Colonels ; Mr le

Marechal y eſtoit preſent.

Ze 13. l'armée marcha ſar deux

colonnes & vint camper occupant les

hauteurs d'Oulx tirant vers le Col

de Bourget. Mr de Villars eut le

|

J
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l)

ſoir la douleur d'apprendre qu'Exi

· les s'eſtoit rendu , quoyqu'il n'y eut

point de breche faite. Il mariha le

14 avec un gros détachement ſur les

hauteurs entre Exiles & Salber

trand oà la nouvelle de la priſe de

cette place luy fut confirmée.

Ze 15. ce Marechal marcha avec

les Brigades de la Marine , de .

Beauvoiſis , de Mirabeau , de

Bretagne & de Caſtelas, ſur les

hagteurs de cette place & cold'Ar

gueuil d'où il chaſſa les Ennemis.

Son deſſein eſtoit de ſe rendre maiſtre

du col de la Vallette pour attaquer

enſuite celuy de Faciere & de la Fe

meſºre , & par ce moyen obliger le

· Corps des Ennemis qui eſtoit a Bal

lbottet & Uſſeaux de ſe retirer; mais

des Ennemis occuperent avec tant de

troupes le col de la Vallette qu'il ne
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fut pas poſſible d'ententerl'attaqae;

ilft retirer Mrde Guerchois & Mr

· le Chevalier de Givry qui eſtoient

à l'avautgarde avec 5oo. Grena

diers & 5oo Fuſiliers. Il vint cam

per au Puy de Pragelas le 16.

Mr de Givry fut encore detaché

avec 5oo. Grenadiers & 5oo. Fa

liers pour aller occuper le Col

d'Abbergean, en cas que les Enne

mis ne l'occupaſſentpas avec de trop

grandesforces. ©

- La nuit du 16. au 17. la Brigade

de Caſtelas marcha pour le ſoutenir;

on y trouva les Ennemis avec de

tres grandes forces. Mr le Mare

chaly marcha hier luy-mème pour le

faire attaquer ; mais il ne trouva

pas la choſe faiſable à cauſe de la

bonté du Poſte.

Mr de Thouy eſt aux ſauxe d'Oulx

|
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|

:

avec les Brigades d'Anjou & de la

Sarre, de la Cavalerie & des Dra

gons ; la Brigade de Bourgºgne nous

joignit hier. • *

La Relation qui ſuit, quoyque

de plus fraiche datte que les au

tres, ne laiſſe pas que de re

prendre les choſes de plus haut;

& elle décrit quelques marches

de Mr le Duc de Savoye, dont

les autres n'ont point parlé.

Vöùs y trouverez encore l'af

|

-

,

faire des deux Seſanes : mais

encore differemment expli

quée.Ainſi toutes ces Relations

doivent avoir la grace de la

· nouveauté.
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· Au Camp du Puy le 19.

Aouſt.

Monſieur le Duc de Savoye,

comme vous ſavez, ayant pris

le ch min du Mont-Cenis & de -

la Savoye, porta la terreur dans

la Breſſ & dans le Lyonnois ;

on craignit auſſi pour le Daghi.

né, & Mr le Maréchal de Vil

lars jugea à propos, avcc raiſon,

de faire un Camp ſous Barraux ;

mais le deſſein de Mr de Savoye

eſtant de le faireſortir du Brian

gonnois, marcha au Col de la Rouè

qui eſt un paſſage horrible dans les
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Montagnes , entre la Vallée de

Bardonnache, & Modane en Sa

voye; ilyfitpaſſer environ 15ooo.

hommes qui s'emparerent des Cols ,

de l'Eſchel, du Mont-Genevre,

- de la Vachette, & de Serviere

ans aucune peine , & il fit re

brouſſer le reſte de ſes Troupes par

le Mont-Ceni ; il reſolut enſuite

d'attaquer Briançon, & ilfitpour

cet effet tâter le Col de Galibié

prés du Lautareſtoù Mr d'Arta

gnan ſe trouva, & qui lerpouſ

ſa; ſi Mr de Savoye s'en eſtoit

aviſé plutôt, il n'y avoit perſon
A

ne, & nous n'aurions pû en évi

ter la perte, ne pouvant y aller

Aouſt 17o8. E e
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· par lapetite route, & il luy au

roit e ſté facile de couper le che

min de la grande, eſtant maiſtre

de Serviere & des Hauteurs ;

les Fortifications de cette Place n'é

tant pas achevées. Ce coup eſtant

paré, Monſieur de Savoyedécam

pa de la Vachette, e9 de Servie

res, brûla le Mont-Genevre &ſe

jetta à Sezanne. Mr le Maréchal

marcha continuellement & ſa teſte

eſtant arrivée à Briançon , nous

marchâmes avec douze Bataillons "

à la Vachette. Nous allâmes le

lendemain camper au Mont-Ge

· nevé , c9 nous chaſſâmes leurs

gardes des hauteurs & des défilez.

h

:

m

4

h0

| |
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· Le jour ſuivant nous allâmes at
j

taquer Sezanne, qui fut emporté

l'épée à la main ; on ne vouloit

que Sexanne d'en-deçà la riviere;

mais l'ardeur des Troupes la leur

fit paſſer, & elles entrerent avec

les ennemis de l'autre coſté. Ces

deux Places ſont fortifiées d'une

bonne muraille baſtionnée & cre

nelée. Monſieur de Savoye qui

eſtoit avec cinq ou ſix mille hom

mes ſur la hauteur voyoit fort

impatiemment ce qui ſe#
Comme nous n'avions que les dou- .

ze Bataillons de l'avant garde &

quinze cens hommes détachez ,

nous n'eſtions pas aſſez forts pour

^

c ij
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aller à luy. Il décampa dés que la

nuit parut, & il jetta ſes Troupes

au Col de la Feneſtre, & à Uſ

ſeau prés de Feneſtrelles. Le reſte

de noſtre Armée arriva la nuit

c9 le lendemain : dés qu'elle fut

arrivée nous nous mîmes en che

min pour aller à Exilles.Les En

nemis abandonnerent Oulx, où ils

avoient douze mille hommes ,

rompirent les Ponts &ſe joigni

rent au gros à Exiles; dés que

nous fûmes à Oulx, nous appri

mes que Exiles venoit de ſe ren

dre# bréche & ſans qu'on eut

ouvert la tranchée, n'ayant eſté

battu que trois jours & demy.
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Comme dans'ces montagnes l'Ar

mée & les équipages paſſent par

le même chemin, nous attendi

mes le reſte de l'armée ; & le

iour ſuivant nous gagnâmes par

## de Plane#
le terrain qui va aux cols de

de la Fenêtre pour ſecourir Fe

neſtrelle : mais nous trouvâmes

le Col de Fabier, poſte inacceſſible

en deçà du Col de la Feneſtre oc

cupé , & nous vîmes arriver

l' Armée de Monſieur de Savoye

2 Uſſeau, à Barboſet, & au Cols

qui ſont des poſtes impenetrables.
Mr le Maréchal ſit paſſer mille

Grenadiers ou Volontaires par un
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# où jamais Troupes n'a

voient paſſé pour tomber ſur les

hauteurs ſur les derrieres de Fe

neſtrelles.. Mais les Ennemis y

arriverent une heure avant nous.

On fit feu ſur eux , & on leur

tua ou bleſſa environ cent hom

mes ; mais ils s'emparerent de la

hauteur , & s'y retrancherent

ſur le champ. Mr de Muret qui

J avoit marché avec une Bri

gade, & Mr le Maréchal en

ſuite trouverent qu'il étoit im

poſſible d'en chaſſer les Ennemis.

Onouvritavant hier la Tran

chée devant Feneſtrelles , &

nous en ſommes à une lieué &
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& demie ſans# le ſecourir.

Ce n'eſt pas la faute de Mr le

Maréehal de Villars, qui a fait

toute la diligence poſſiblepourſe

courir Exiles ; mais bien celle de

celuy qui commandoit dans cette

| Place , dont la perte entraîne cel

le de l'autre. -, , , "

Je dois en vous parlant de Mr .

le Maréchal de Villars , vous

entretenir d'une Theſe qui

vient de lui être dediée , &

dans laquelle le Doyen de la

Faculté des Ecoles de Droit »

& le ſoûtenant ont fait l'éloge

de ce Maréchal. Cette Theſe

eſt celle de Licence, & elle a

eſté ſoûteuë par Mr Rouſſet »

Avocat au Parlement , fils de
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Mr Rouſſet ancien Echevin de

la ville de Melun, & Bailly du

Duché de Villars. -

: L'ouverture de cette Theſe

ſe fit à quatre heures aprés mi

di par l'expoſé des matieres qui

luy étoient échûës au ſort. Pour

le droit Canonique, qui eſtoit

le titre des Appellations, il en

fit connoître la neceſſité & les

· regles ; il prouva auſſi avec

combien de ſageſſe les Juriſ

conſultes avoient interdit le

matiage auxTuteurs avec leurs

pupilles, & il en rapporta tou

tes les raiſons ; c'étoit le titre

du Droit civil: Il ajouta que

Selon la Coutume introduite en la

Faculté, il avoit eſté obligé d'ex

pliquer ces choſes avant d'entrer

dans les queſtious de la Theſe qu'il

avoit
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avoit l'honneur de défendre ſous les

heureuſes auſpices de Monſieur le

AMaréchal Duc de Villars , Vi

comte de Melun , Chevalier des

| Ordres du Roy, & General de ſes

Armées, dont les attions éclatan

tes eſtoientſ extraordinaires , qu'il

oſoit avoiier publiquement que le

temps de ſa diſpute eſtoit trºp tºurt ,

c3 les forces de ſon art trop foibles

po, rles rapporter comme elles le me

ritoie t. L'Aſſemblée fut auſſi

illuſtre que nombreuſe., Le

Doyen de la Faculté, qui diſpu

ta aprés le Preſident, dit à l'ou -
verture de ſon diſcours , que º

Graveur, quoique fºrt habile , º'º

toit trompé ; qu'il avoit dù peindre

Mars même , puiſque Villars »

dans l'Art militaire l'avoit cen*

fois égalé, pour ne pas dire ſºpaſſés
Aouſt 17o8. F f

|
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e3 les termes Zatins dont il ſe ſera

vit exprimerent beaucoup mieux ſa

penſee, que s'il s'eſtoit ſervi de nb

tre Zangue. On fut fort content

des ſolutions du Soutenant , qui

fut reçû cinq ou ſix jours aprés

au ſerment d'Avocat par Mr

le premier Preſident, ayant eſté

preſenté par Mr Nivelle , fa

meux Avocat. · · -

Mr Rouſſet écrivit une Let

tre fort éloquente à Mr le Ma

réchal de Villars, ſur la liberté

qu'il venoit de prendre de luy.

dedier ſes derniers travaux de

la Juriſprudence ; ce qui luy

donna ieu de faire un tres beau

Panegyrique de ce Duc, que je

vous envoyerois , ſi je n'étois

obligé de paſſer à d'autres arti

cles qui regardent les plus im
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portantes affaires du temps.

: Je dois vous entretenir du

grand démêlé qui eſt aujour

d'huy entre le Pape & l'Empe

reur ; mais il ſeroit-malaisé que

tout ce que je vous en pourrois

dire vous fit connoître en qucl

état il eſt, & ce qui en peut re

ſulter, ſans vous faire un plan

de la ſituation où ſe trouvent

preſentement toutes les Puiſ

ſances d'Italie, , º

: Jamais le Royaume de Na

ples ne s'eſt vû dans un état plus

miſerable qu'il y eſt inſenſible

ment tombé à la perſuaſion de

quelques traitres. Ils gagnerent

d'abord une partie du peuple,

aprés s'eſtre attiré par quelque

- argent , ſecretement diſtribué,

les voix des plus mutins ; & cet

Ff ij
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te partie du peuple engagea

l'autre, qui connut bien#
n'eſtoit pas en état de re

ſiſter , & que la conſpiration

pour enlever cette Couronne à

Philippe V. eſtoit trop forte

pour s'y oppoſer avec ſuccés;

mais aujourd'huy tout eſt dans

la deſolation en ce Royaume, à

1'exception des principaux trai

tres qui s'enrichiſſent aux dé

pens du peuple, & même des

perſonnes les plus conſiderables

de l'Etat.CeRoyaume a eu trois

Vice-Rois en une année qui

ont cru ſe devoir autant enri

chir pendant le peu de temps,

qu'ils ont eu l'autorité en main,

que s'ils avoient gouverné pen

dant pluſieurs années , & ce

Peuple a aujourd'huy le mal
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heur de ſe voir gouverné par un

Vice.Roy qui tiendroit mieux .

ſa place à la teſte d'une troupe

de Bandits qu'à la teſte de la

Nobleſſe d'un Etat auſſi conſi

derable Ceux qui feront refle

xion ſur quelques actions de

l'Abbé Grimani, ne trouveront

ue j'en diſe trop.Le peuplepas$

· de Naples ne s'eſt pas plûtôt vû

· ſous l'obeiſſance de l'Empe

reur , que la diſette de bled

a commencé à le faire ſoyffrir.
On en a enſuite tiré des ſom

mes immenſes ;je dis immenſes,

parce que ſuivant l'uſage de la

Maiſon d'Autriche , les droits

qui font les revenus d'un Etat »

ſont peu de choſe , quelques

grands qu'ils ſoient , en compa

raiſon de ce que l'on en tire

-

-

Ff iij
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continuellement , & de la ma

niere que l'on en uſe, il ſemble

que ces revenus ſoient comptez

pour rien , puiſque dés qu'il ar

rive quelque évenement heu

reux ou malheureux ſous la do

mination de la Maiſon d'Autri

che, les peuples ſont auſſi-toſt

taxez ; s'il s'agit d'un mariage,

on demande auſſi-toſt ce qu'on

· appelle Donnatifs, pour les frais

du mariage. S'il s'agit d'une

guerre, on fait la même choſe ;

ce que l'on continuë ſuivant

tout ce qui arrive d'heureux &

de malheureux. Aprés avoir

épuiſé les Napolitains, on leur

a fait voir qu'on n'avoit pas deſ

ſein d'en demeurer là, puiſque

l'on a voulu ſçavoir à quoy pou

voient monter les revenus de
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chaque famille , afin d'en tirer

: de nouvelles ſommes ſelon les

: beſoins de l'Empereur, qui doi

: vent eſtre frequens. Et comme

, on connoiſt bien que l'on a lieu

, de craindre d'un peuple qui ſe

- trouve accablé de toutes ma

nieres, le Cardinal Grimani ,

qui ſçait qu'il ne peut eſtre ai

mé, parce qu'il eſt trop connu,

- a cru qu'il ne pouvoit eſtre en

ſeureté , & qu'il ne pourroit

: empêcher la revolte s'il n'obli

geoir tous les Habitans à remet

, tre leurs armes, ce qui les rend
inconfolables. Enfin ils ſe trou

· vent aujourd'huy, pour prix de

leur infidelité, preſque ſans pain .

& ſans argent, ainſi que ſans ar

, mes pour deffendre leur vie ,

, & leur liberté. Bel exemple
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pour ceux qui manquent à la

fidelité de leurs legitimes Sou
verains ! ， - - • -- " • -

, Si les Peuples du Milanez

n'ont pas eſté traitez avec la

même rigueur, on ne les a pas

épargnez du coſté de ce que les

Autrichiens appellent Donna- .

tifs Ce nom eſt d'autant plus

contraire à ce que l'on appelle

Don , que tout Don doit eſtre

volontaire , & non-impoſé, &

exigé avec violence de ceux qui

ne payent pas aſſez prompte

ment. Les ſommes que l'on en

a tirées , outre ce que le Pays

paye ordinairement pour les

Droits que ces Souverains en

tirent, ſont exorbitantes. Je ne

- les repete point icy , puiſque

' les nouvelles imprimées en ont
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eſté toutes remplies. L'Archi

， ducheſſe leur a coûté cher : &

& les Troupes de Sa Majeſté

Imperiale ne leur ont pas moins

coûté. Il y a aujourd'huy de

grands chagrins & de grandes

plaintes dans cet Etat pour un

procedé aſſez nouveau , dont

voicy le fait. Quelques perſon

nes que l'on croit avoir eſté ga- .

gnées pour avoir fait la propo

ſition qui chagrine aujourd'huy

pluſieurs families , propoſerent

à quelques jeunes gens de l'E

tat, & à leurs parens, de for
· mer une Compagnie de Gardes

pour fervir auprés de l'Archi

ducheſſe, pendant tout le temps

qu'elle demeureroit dans le Mi

| lanez , & pour l'accompagner

juſqu'au lieu où elle s'embar
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# Cette propoſition fut

écoutée, parce que ceux qui la

firent donnerent lieu de croire

par leurs diſcours que ceux qui

entreroient dans cette Compa

gnie, feroient plaiſir à l'Empe

reur ; qu'il auroit de la conſi

deration pour eux ; qu'ils en ob

tiendroient preferablement aux

' autres , les Emplois qui vien

droient à vacquer, & comme il

ne s'agiſſoit alors que de Feſtes

· & de Réjoüiſſances publiques,

cette Compagnie fut bien-toſt

formée, & ſervit auprés de l'Ar.

chiducheſſe. Elle partit enfin

accompagnée de cette brillante

Jeuneſſe qui ſongeoit plus à la

joye qu'à la guerre. Lorſque la

, Princeſſe fut arrivée dans le

lieu où elle devoit s'embarquer
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trer dans les
Vaiſſeaux pour les

voir, la pluſpart de cette jeu

neſſe n'ayant pas encore eu d'oc
caſion d'en voir de ſi

conſidera

bles ; & l'on prit des meſures ſi

juſtes,† jour que la Com

pagnie ſe trouva entiere ſur les
Vaiſſeaux , on leva l'ancre &
l'on fit voile.

L'étonnement fut

: º grand, & les plaintes fure
, ' 2 p 1]t
:

ſouvent
réiterées ; mais il fallut

: ſe laiſſer
conduire au vent , &

, faire de
neceſſité vertu. Pen

| dant que la plus grande partie ,

· de cette
jeuneſſe, ſans équipa

| ges, & ſans vocation pour la -

i guerre,
marquoit ſon chagrin

, & ſa douleur , ceux à qui elle

,
touchoit le plus dans le Mila

| nez, ne
ſçavoient à qui adreſ

".
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-

, ſer leurs plaintes, & il s'en fal

i - lut peu que quelques-uns n'en- '

, ! - gageaſſent le peuple à ſe ſoûle.

ver. Enfin les choſes en ſont

demeurées là, & tout le Mila

nez eſt remply de Mécontens

ui ont beaucoup d'autres fu

jets de ſe plaindre. Philippe V.

avoit gagné les cœurs de ces

Peuples lorſqu'il paſſa dans cet

Etat a prés ſon avenement à la

Couronne, & pluſieurs dirent à

haute voix , que s'il leur avoit

eſté permis de ſe donner eux-mêmes

un Roy, ils n'en auroient pas choiſî

d'autre. Ces peuples eſtoient

auſſi charmez du gouvernement

de Monſieur le Prince de Vau

demont ; le Roy qui le ſçavoit,

& qui d'ailleurs eſtoit fort con

tent de ce Prince , avoit la bon

[C
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té de le leur laiſſer. Ces peuplés

ſe trouvent aujourd'huy ſous

: une domination bien differente,

: - & tous les Allemans qui ſont

| chez eux ne ſongent qu'à s'cn

richir, & leur donnent tous les

: jours de nouveaux ſujets de

# plaintes qui ne ſont pas écou

, - tées. Toutes ces choſes doivent

, faire juger de la ſituation où ſe

| | trouve l'Etat de Milan, & il y à

# lieu de croire que s'il avoit oc

, caſion de ſe revolter, il embraſ,

, ſeroit d'autant plutoſt ce party,

, que ce que les Autrichiens ap

# pelleroient Revolte, n'en ſeroit

, pas une, & que ces Peuples ne

ſs feroient que rentrer ſous l'o

t béïſſance de leur legitime Sou

i verain.

Je paſſe à ce qui regarde

Aouſt 1 7o8. Gg



35o MERCURE
Monſieur le Duc Parme, dont

la juſtice des ſujets de plaintes

qu'il a contre la Maiſon d'Au

triche , va au-delà de tout ce

· que l'on peut s'imaginer. Ce

| Prince a toûjours gardé une

exacte neutralité , & c'eſt tout

ce que la Maiſon d'Autriche

pouvoit attendre de luy , puiſ

qu'il auroit pû l'embaraſſer

· s'il en avoit uſé autrement. Ce

pendant l'Empereur ſe trou

vant en eſtat de faire ſentir à ce

Duc, des effets de ſa colere, &

du procedé ordinaire aux Alle

mans , luy a fait demander des

ſommes qui excedoient ſon pou

voir. Et comme il ne ſe trouvoit

| pas en eſtat de les fournir, il a

abandonné au pillage une partie

de l'Etat de Parme aux Trou
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pes de Brandebourg , pour paye

| ment de ce qui leur eſtoit dû.

Il ne faut pas beaucoup de faits

ſemblables pour donner lieu de

croire que les peuples de cet

Etat mettront toûjours tout en -

uſage pour éviter autant qu'ils

pourront de vivre ſous la domi.

nation de l'Empereur, qui d'ail

leurs demande à Monſieur le

Duc de Parme, de prendre de

luy l'inveſtiture de ſes Etats, ce .

qu'il ne peut faire avec juſtice,

puiſqu'il n'appartient pas à Sa

Majeſté Imperiale de la donner,

& qu'ils relevent du S. Siege.

· La maniere dont l'Empereur

a traité Monſieur le Grand Duc

& la Republique de Genes ,

depuis qu'il a commencé à do

miner en Italie, eſt ſi imperieu

G g ij
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ſe & ſi outrageante qu'il eſt

ſurprenant que ces Puiſſances

ayent pû avoir autant de mode

ration que celle qu'elles ont fait

voir juſqu'aujourd'huy. S. M.

I. ne leur fait pas ſeulement

demander de temps en temps .

des ſommes exorbitantes , ainſi

qu'il a paru dans tous les Im

primez publics , ce qui m'em

pêche d'en faire icy un plus

grand détail ; mais elle leur a

auſſi ſouvent impoſé des loix,

& on ne leur dit rien de ſa part

ſans leur parler ſur le même

ton que l'on feroit, ſi ees Puiſ

ſances eſtoient ſoûmiſes au Gou .

vernement arbitraire de la Mai

ſon d'Autriche.

L'Empereur s'explique un peu

moins clairement avec la Re
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:

*

publique de Veniſe; mais il ne

laiſſe pas neanmoins de faire aſ

ſez connoiſtre que s'il s'eſtoit

| * rendu maiſtre de toutes les Puiſ

ſances d'Italie, ſelon le projet

qu'il en a formé , cette Repu

blique ſeroit obligée de ſe ſoû

mettre à ſon tour, puiſqu'elle

·feroit trop foible, ſi elle eſtoit

ſeule à ſe deffendre. Il n'eſt pas

queſtion d'avoir de legitimes

droits lorſqu'on veut uſurper un

Etat. On ſe broüille ſur divers

pretextes; on forme des ſujets

de plaintes ; on déclare la guer

re ; on fait valoir le droit de

conqueſte ; on joüit ſous ce ti

· tre, & le plus fort le fait toû

jours valoir.

Toutes choſes eſtant en Ita

lie dans l'état que vous vencz

G giij
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de voir, l'Empereur a crû qu'il

pouvoit auſſi attaquer le Pape

ſous differens pretextes , qui

font plutoſt voir ſon ambition

demeſurée, que la juſtice de ſa

cauſe. Il n'en n'eſt pas demeuré

au temporel de l'Egliſe ; mais il

a attaqué l'Egliſe même, en

faiſant voir par le Manifeſte

qu'il a fait publier, qu'il vou

loit luy ravir ſes droits, & S. S.

voyant alors qu'elle avoit à def

fendre les intereſts de l'Egliſe,

a fait voir une fermeté auſſi

ſainte qu'heroïque, & ſe met

tous les jours de plus en plus

en état de deffendre le Patri

moine de Saint Pierre, & de

la maniere dont ce Pontife pouſ

ſe les choſes, l'Empereur ſera

bien toſt fort embaraſſé. Tout

/
-

| ".

|
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eſt en mouvement pour•#

rir à la deffenſe du Saint Siége,

& toutes les Puiſſances outra

gées par l Empereur , ainſi que

vous venez de voir, doivent ,

ſi elles veulent ſauver l'Italie,

& s'empêcher de tomber ſous la

domination Autrichienne, con

ſerver entre-elles une parfaite

union, & travailler enſemble

à la conſervation de leurs Etats

communs , puiſque pour peu

qu'elles ſe deſuniſſent, l'Empe

reur parviendra au but qu'il s'eſt

propoſé. Mr le Duc de Savoye

même, quelque parfaite intel

ligence qu'il y ait entre l'Em

percur & luy, ſeroit fort fâché

de le voir maiſtre de toute l'I

talie, puiſqu'il ne manqueroit

pas de pretextes pour ſe rendre
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# un jour maître de ſes Etats;

parce que s'il ſouffroit en Italie

quelque puiſſance qui ne fuſt

pas ſous ſa domination , cette

Puiſſance pouvant s'unir avec

les autres, ſes Etats pourroient

leur ſervir de quartier d'Aſſem

blée. Mr de Savoye doit avoir

plus d'attention qu'un autre ſur

les démarches de l'Empereur,

puiſqu'eſtant hardy, puiſſant &

entreprenant, il ne deſeſpere

pas de pouvoir un jour ſe ren

· dre maiſtre de toute l'Italie.

L'affaire à la verité ſeroit fort

difficile; mais un Prince qui ſa

crifie tout à ſa politique, peut

former les plus vaſtes projets ;

peut ſe mettre des chimeres en

teſte , & il arrive de temps en

temps des revolutions dans le

- -
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monde qui eſtoient ſi éloignées

de la vray-ſemblance , qu'elles

n'ont pas dû eſtre prevûës : en

fin ſelon la politique de l'Em :

pereur & celle de Monſieur le

Duc de Savoye qui regrie au

jourd'huy , & l'immenſité de

leurs deſſeins, ces deux puiſſan -

ces doivent eſtre en défiance

l'une de l'autre ; cependant ſe

lon ce qui paroiſt aujourd'huy,

l'Empereur prend de fauſſes me

ſures , & il ne doit pas eſperer

de faire la conqueſte de l'Italie

dans le temps que preſque tou

tes les Puiſſances ayant lieu de

ſe plaindre de luy, doivent ſe

liguer pour éviter de tomber

ſous ſa domination.

Pendant que l Empereur fait

· - de fauſſes démarches en Italie,
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& que loin d'y faire des amis ;

il a donné lieu à la plûpart des

Puiſſances, indignées de la ma

niere dont il en uſe avec Elles,

de ſe liguer contre luy , l'Ar

chiduc ſon frere, a fait en Ca -

talogne une faute qui n eſt pas

moins groſſiere, & qui fait voir

qu'il agit ſans reflexion, & qu'il

n'eſt pas guidé par la prudence.

Le Siege de Tortoſe, & les con

tinuels avantages remportez par

S. A. R. Monſieur le Ducd'Or

· leans, ayant fort inquieté le

Peuple de Barcelone , où ſe

trouvoit alors l'Archiduc, ce

· Prince fit publier, pour arreſter

les mouvemens que ce Peuple

commençoit à ſe donner, que

le Siege de Tortoſe eſtoit levé,

& que l'Armée de S. A. R. avoit

|

•
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eſté miſe en déroute. Quoique
| ce Prince riſquât beaucoup C Il

faiſant publier des fauſſetez ſi

manifeſtes , il pouvoit nean

moins eſtre excuſable en quel

que façon, puiſque lorſque le

danger eſt preſſant , on tàche à

s'en tirer par tout ce qui ſe pre

ſente alors à l'imagination.

Ainſi , ſi l'Archiduc peut eſtre

excuſé de s'eſtre ſervy de ce qui

luy eſt d'abord venu en penſée

pour appaiſer le tumulte du

Peuple qui pouvoit alier trop

loin, il n'eſt pas excuſable d'a

voir ſouffert aprés ce qu'il avoit

dit, que la Garniſon de Tortoſe

vint à Barcelone , & cette im

prudence eſt ſi grande, qu'elle ſe

peut à peine concevoir, & qu'il

· luy en a preſque coûté la vie.
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Le Peuple de Barcelone fut

· moins ſurpris en y vovant en

trer la Garniſon de Tortoſe,

que de ce qu'on luy avoit aſſuré

affirmativement que le Siege en

avoit eſté levé, & il ſe chagrina

plus de ce qu'on avoit voulu le

tromper, que de ce qu'on avoit

laiſſé prendre Tortoſe; de ma

niere que n'écoutant plus que

ſon dépit & ſon emportement,

il courut tumultueuſement les

armes à la main au Palais de

l'Archiduc, pour y faire main

baſſe ſur tout ceux qu'il rencon

treroit. Ce Prince crut qu'en

ſe montrant ſur un Balcon, il

appaiſeroit cette Populace; mais

on luy tira un coup de Carabi

ne, dont l'un de ſes Valets de

Chambre qui eſtoit auprés de

º luy

\

\
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luy fut tué, & il y eut en meſme

temps 4o à 5o. hommes tuez,

tant dans le Palais qu'aux en

virons. -

Il y a déja quelque temps que

j'avois oüy parler de cette affai

re ſans y ajoûter foy; mais ayant

veu des Lettres de Madrid adreſ

Iées icy à des Perſonnes qui

rempliſſent les premiers Poſtes

de l'Etat , j'ay crû que je ne

pouvois me diſpenſer de vous
en faire part. · · • - -

Je paſſe aux dernieres nou

velles venuës du Camp de Son

Alteſſe Royale. • ^

Au Camp d'Agramunte,

i ce 15. Aouſt.

Dimanche 12. on fit la revûë de

Aouſt 17o8. H h
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· nôtre Infanterie qui ſe trvava com

pºſee de 15o46.ſoldats en état de

· ſe ſervir du mouſquet. 2 . .. r -

· Ze 13. à 11. beures du matin Son

· Alteſſe Royale étant informée qu'il

y avoit dans la petite ville de Pons

|à trois lieuës d'iy4oo Miquelets

· & 18o. hommes de Troupes reglées

fît partir 15oo. Chevaux comman

dez par Mr de la vergne qui y ar

riverent à deux heures. Les Dra

gons mirent auſſi-tôt pied à terre,

& ils en enfoncerent les portes pen

· dant que les Ennemis ſe ſauvoient

par la montagne contre laquelle cet

te petite ville eff ſituée. Mr le Mar

quis de la Vergne avec les Houſ

ſards dr le reſte de la Cavalerie

voulut tourner pour les couper ; mais ,

il trouva an gros ravin qui l'em

- pêcha de ſeconder les Dragons qai

-
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les pourſuivoient. Ils en tuerent peu,

e ils en amenerentſeulement quin

ze, dont 8. ou ro, ſe dirent deſer-,

teurs ; mais la ville fut entiere

ment piſtée par les Dragons qui

trouverent la vaiſſelle d'argent de

celuy quiy commandoit, fur la ta

ble qu'on n'avoit pas eû le temps de

deſervir, ze mèmejour Mrd'Oze

ville qui commande à Balaguer

ayant envoyé des charettes aux boir

· avec une eſcorte de quinxe Grena

diers de Clairefontaine, ils virent

| venir à eux 14o. Miquelets. Les

Charetiers prirent ta fuite ; mais ,

les Grenadiers ſans avoir égardau

nombre ſe poſterent le mieux qu'ils

purent entre des rochers & leurs cha- .

rettes , & ffrent ferme. Au bruit

du feu qu'ils faiſoient , un Zieute-à

nant Colonel reformè du Regiment !

Hhij



#### #qui étôit au foatage

aux environs, y accourut avec 8o.

| Maiſtres qu'il partagea en deux,

| & it envelopa ces Miqnelets dont

on tua 6o. & l'on fit 5o. priſon

· niers, avec quatre de leurs princi

paux Offciers. | Ces 2. petites af

faires ont étonné quelques Villa

ges de Miquelets qui vinrent htcr

demander des Sauvegardes. On dit,

mais ſans certitude , que Mrd'Aſ.

feld eſt# Plaine de

| Tarragone : ce qui'a obligé les En

| nemis à faite un détachement de

leur Armée. Si cela eſt, il n'y au

| ra pas de Bataille, & certainement

| on commence à croire qu'ils n'ont

plus envie de nous venir attaquer »

quoyque leurs Deſerteurs publient

qu'ils attendent le reſte de lears

Troupes pour cet effet. . --,
x . : s sº

- \ •

t

"
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· Je vous envoye une Lettre

de plus nouvelle datte , par la

· quelle vous verrez que les cho

§ encore dans lamême

ſituation où elles ſont dans la

premiere Lettre. . |

| Au Camp d'Agramunte le 18.

| | Aouſt. ,

· zes Ennemis ſont toüjours dans lear

même camp à Servera,& nous dans

, le nôtre où nous ſommes aſſex bien.

AVous avons trù qu'ils viendroient

nous y attaquer , ce qu'ils n'ont

| oſé faire , parce qu'ils craignent

moſtre Infanterie, & ils ont raiſon

: de la craindre. Nous faiſons des

fourages de grain de deux jours l'an ,

& l'on aſſomme toüjours quelques

Miqaelets. - -

- H h iij

N
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| Je paſſe de Barcelone en Al--

lemagne.Mr le Duc d'Hanovre

qui avoit formé de grands pro

· jets pour meriter d'eftre reçû

# Electeur, & qui en cette con

ideration avoit fourni le plus

de troupes & le plus d'argent

†
aire une Campagne glorieuſe,

| avoit d'abord publié qu'il paſ

ſeroit le Rhin, & cependant loin

· que ſes projets ayent eu aucun

effet, il n'a pas ſeulçment tâ

ché de les mettre en execution.

Il voudra peut-eſtre s'excuſer

ſur ce que l'on a fait marcher

en Flandre une grande partie

ſon Armée; mais Mr l'Electeur.

| de Baviere pourroit dire la mê

me choſe, puiſque l'on a encore

Plus tiré de troupes de la ſienne
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pour marcher auſſi en Flandré.

· Cependant ce Prinçe n'a, pas

laiſſé que de paſſer le Rhin,

· Mr d'Hanovre a menacé ſans !

rien faire, & Mr de Baviere a

· fait ſans avoir menacé. .. Il eſt

reſté au-delà du Rhin autant

qu'il a jugé à propos d'y demeu,

rer, & aprés y avoir fait, vivre

ſes troupes pendant†
temps, & avoir fait pluſieurs

executions , il a jugé à propos

de ie repaſſer, n'eſtant pas en

état de faire de grandes execu

· tions. Pendant ce temps Mr le

| Duc d'Hanovre qui n'eſtoit oc

cupé qu'à faire manger les fou

rages qui eſtoient entre Philiſ

| bourg & Landau, méditoit une

entrepriſe ſur la haute Alſace ;.

mais ſoit que Mr de Baviere en



eut eſté averti, ſoit que ſa pru

dence lui eut fait prendre des

† pouvoit avoir lieu de crain

re, les marches qu'il a fait faire

· à Mr de Vivans ont rompu tou

tes les meſures qui avoient eſté

priſes pöur l'execution des pro

jets ſur la haute Alſace. De

maniere que le General Mercy

qui en eſtoit chargé,a eſté obli

gé de s'en retourner honteuſe

ment, & de rejoindre Mr d'Ha

novre. Quelques Soldats habil

lez en Païſans ont tenté de pe

netrer par la Suiſſe en Alſace ;

mais trois cens ayant eſté recon

nus à Schafouſe, on leur a non

feulement refuſé le paſſage, mais

le Corps des Cantons en a fait

de fortes plaintes au Comte de

\è

meſures ſur toutes les choſes

|
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Trautmandorf, en l'avertiſſant

- † ne devoit plus entrepren

lre de pareilles choſes au pre

judice de leurs anciennes Al

liances & conventions

· Les Notes de la Muſique fai

ſoient le ſujet de l'Enigme du

mois dernier, & cette§
s'eſtant trouvée fort difficile,

elle n'a eſté devinée que

tres-peu de perſonnes. Ce ſont

Mrs de la Fleutrerie ; B. .. . .

· Notaire ; Philippe Paradis, D.

V. de Tours ; le Berger par ex
* -

cellence ; Caſtor & Pollux ;

l'Enfant gaſté, de la ruë ſaint

· Martin ; l'Amant rebuté, de la

meſme ruë ; l'Amadis Moderne;

· le Mechanicien, de Cour Che

verhy en Sologne. Mlles l'A
-

· ;
-
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mi, & de Mareüil, du Faux

bourg S. Antoine 3 la Jeune

Muſe re aiſſante, G. O. l'A-.

mante d'Alexandre, la plus jeu

ne des belles Dames de la rue

· des Bernardins ; la Femme pu

celle, du Quartier du Palais ;

& la belle Gantoiſe, | . , , ， 3
•. º -

, Es - • •

| .. Je vous envoye une Enigme

nouvelle. - º - , * - _

E N I G M E. : !

- s " . · - -

2Vous ſommes quatre enfans aaſº

: vieux que le monde, -

Qui dans un vaſte lieu d'une figure

4 ronde, ^ , · · · -

: Bâti ſans aucans fondemens , a

- ' Occupons quatre appartemens,

· A quatre differentes e4ages . .

| Aquatu dfirente cºges,

| | |



| Capable de confon

- $ :- ºſ . · · ,

# GALANJ r 27r

#，

, Oà le Pere commun en faiſani nos

7 ，
º partages ， , , , ，»

#apºqºnous eutfaiu,
l'effet d'ane immor- .

s telleguerre " |

dre & le ciel&

, la terre, ' ; --- º

Et nous faire joiir d'une durable

paix. , · • · #--

;iº · | - , $ , ， , " | - .

ſ2ºoy4ue ſouvent preſts à nous bat

tre ,

| Mi4e & milleſajets nous renfer

ment tous quatre, -

| Ce n'eſt que par nos bons accords

Qºe ſubſ%ent les plus beaux

· , corps, -

Ils ſont tous compoſez du nôtre,

Eºſ quelqu'un de nous devient plus

fort que l'autre

Dans la haute, moyenne, ou baſſe

Region 2
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' peut comprendre,

A.

-，

-

· anion.

· En leur apprenant mes maux ;

º -

Par de fanetes coups que l'on ne

os ouvrages détruits & retournex
- en cendre, "

Nous reprochent bien-tèt nôtre deſ

, Je vous envoye une Chanſon

nouvelle, dont l'air & les pa

roles ſont de Mr Thibaut.

· A 1 R NoUvEAU.

De vos rigueurs, ma Bergere,

Je me plaignois aux Ethos.

Je ſoulageois ma miſere

Mais, belle Iris , de nos plaiſirs

, ſecrets · · ·

e n'ay garde de les inſtruire ; "

ALes Echos ſont des indiſcrets ,

A mesrivaux ils pourroient le redire.

* " Extrait
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Extrait d'une Lettre du Camp

| Louvendeghem , du 25.

· · · · · Aouſt.

· Mr le Comte de la Motte nous

a joints avant hier. Nous faiſons

tous les jours des priſes conſiderables

ſur les Ennemis, priſonniers, che

vaux , charettes, & autres , bon

mes choſes. J'ay và ce matin 32.

ch.reties chargées d'eau de vie, &

d' autres munitions priſes par un

ſeul Partiſan ; & Mr Jacob Briga

· dier , a pris luy ſeul cinquante

charettes ou chariots chargex de mu

nitions de guerre. Zes chevaux ſe

donnent icy pour rien, & on n'en

veut plus à l'Armée de Mr de Bar

vick. Nous avons fait aujourd'huy

'un fourage general , que l'on dit .

devoir être le dernier.

Aouſt 17o8. Ii
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|

· · Il y a pluſieurs Lettres de

Mons , qui tiennent le même

langage, touchant les Priſes que

l'on y amene tous les jours. : º

.2 Enfin la Flotte-commandée

par lAmiral Bings, que l'on a

| publié depuis trois mois dans

toutes les Nouvelles imprimées

devoir faire une entrepriſe im

portante que l'on tenoit ſecret
: te, eſt retournée aux Dunes,

· n'ayant plus d'expeditions à fai

re à moins que le Conſeil d'An

gleterre ne donne de nouveaux

ordres pour tenter quelque en

· trepriſe nouvelle;celle qui avoit

eſté formée ſur les Coſtes du

· Boulonnois eſtant entierement

séchoüée, aprés avoir tenté.la

deſcente dans tous les endroits

·qui ſont le long de ces Coſtes,

it : ! ·- - .
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ſans avoir pû réüſſir d'aucun

coſté, les quatre ou cinq cens

hommes que cette Flotte'avoit

fait débarquer vers Etaples ,

ayant eſté obligez de ſe rembar

quer au plutoſt. Enfin la No

bleſſe, les Habitans, & lés Pay

ſans, ont paru ſur ces Coſtes ,

&'ont fait voir une ſi grande

fermeté, qu'ils ont inſpiré de la

· terreur à ceux qui avoient cru

leur en devoir donner ; & les

Anglois s'eſtant démentis en

cette occaſion , ſe ſont retirez

juſqu'aux Dunes, ainſi que vous

*venez de voir. Voila à quoy

ont abouti tant de preparatifs,

* tant de Troupes embarquées,

* & tant d'outils à remuër la
" - _ -

-

| | | -, ， ， , , -- ^ ) « *,
* tcrre . - - ' , ' • ' • * •.- - t

· · Je dois vous faire remarquer

Ii ij
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avant que d'entrer dans ce qui

regarde le Siege de Lille que

depuis l'ouverture de la Cam

agne , juſqu'au jour que les

'roupes du Roy ſont entrées

dans les Villes de Gand & de

Bruges , l'Armée du Duc de

Marlborough , n'a fait aucun

mouvement qui puſt marquer

qu'elle eut deſſein d'attaquer

celle de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne, ny de luy don

ner même aucune inquietude ;

qu'au contraire elle l'a toûjours

obſervée ſoigneuſemenr afin d'é

viter d'en eſtre attaquée ; qu'el

le a toûjours pris le change

toutes les fois que Monſeigneur

le Duc de Bourgogne a décam

pé, ou feint de décamper : que

les Partis de l'Armée de ce

-

º * • - .
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Prince ont remporté des avan

tages ſur elle en pluſieurs occa

ſions , & que ſes chevaux qui

manquoient de fourage ont ex

trêmement ſouffert. Enfin les

choſes s'eſtant paſſées ainſi pen

dant prés de deux mois , Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne

prit de ſi juſtes meſures, que

trompant le Duc de Marlbo

rough par ſes marches & par ſes

contremarches, il eut le temps

de s'emparer de Gand & de

Bruges, ſans'que l'Armée des

Alliez miſt aucun obſtacle au

: projet qu'il avoit formé de s'em

parer de ces Places, Tout ce

que je viens de dire ne conſiſ

tant qu'en faits inconteſtables

ne peut eſtre nié. :

· Les Alliez voyant le mauvais

- - Ii iij
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eſtat de leurs'affaires du coſté

de Flandre , s'avancerent pour

empêcher l'Armée de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne de -

· faire de nouvelles conqueſtes,

& pour tâcher, s'il eſtoit poſſi

ble de chaſſer ce Prince de cel-°

les qu'il venoit de faire ; mais

n'ayant pû réüſſir dans le deſſein

de reprendre Gand & Bruges,

comme ils auroient fait incon

· teſtablement s'il euſt eſté vray

que l'avantage du Combat don

né prés d'Oudenarde leur fut

demeuré ; mais ſe voyant hors

d'eſpoir de reprendre ces Places,

ils crurent que pour rétablir

leur réputation & empêcher

· qu'on ne fiſt reflexion ſur

l'impuiſſance où ils eſtoient de

reprendre Gand & Bruges , de

-- '
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voir faire de ces choſes écla

tantes, qui dans le fond ne pro

duiſent rien, telles que ſont les

courſes dans un Païs ennemy ,

dont on ſçait que l'on ſera bien

tôt obligé de ſe retirer, aprés

avoir tout au plus établi quel

ques contributions C'eſt ce que

les Alliez ont fait en envoyant

de gros Partis juſques dans l'Ar

tois ; mais par malheur pour

eux, lorſqu'ils les y établiſſoient,

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne en tiroit de quatre fois

plus fortes , ainſi que je l'ay

- déja marqué , des frontieres

d'Hollande, & de la Hollande

· meſme. Ces faits qui ne ſont pas

moins inconteſtables que ceux

que je viens de marquer , doi

vent faire connoître combien
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ceux qui ſe ſont laiſſez ébloüir

par les Relations de la Victoire

remportée par les Alliez,ſe ſont

laiſſez tromper. ， .; .

, Ces derniers aprés avoir tenu

divers Conſeils, pour déliberer

- ſur ce qu'ils devoient faire pen

dant le reſte de la Campagne,

| qui juſques-là leur avoit eſté

| deſavantageuſe, puiſque Gand,

Bruges & Plaſſendal demeu

roient entre les mains des Fran

çois, & que leur Victoire ima

- ginaire ne leur avoit produit

que quelques contributions qui

leur coûtoient cher; que pen

dant qu'ils travailloient à les

établir, ainſi que je viens de

dire, Monſeigneur le Duc de

Bourgogne en établiſſoit de ſon

côté d'infiniement plus fortes.
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Les Alliez, dis-je, voulant fi

nir la Campagne plus glorieu

ſement qu'ils ne l'avoient com

mencée, & tâcher à reparer les

pertes qu'ils avoient faites dans

la ſuite de cette meſme Campa

gne, tinrent Conſeil, & aprés

beaucoup de déliberations, on

reſolut d'entreprendre le ſiege

de Lille ; mais ſans avoir tout

à-fait en vûë de le pourſuivre,

· le ſuccés de cette entrepriſe

eſtant fort douteux ; & ce qui

obligea-du moins à le former,

fut que cette entrepriſe feroit

beaucoup d'éclat dans toutes

les Cours de l'Europe, & qu'elle

y feroit croire que leurs affaires

eſtoient dans une meilleure ſi

tuation , ce qui pourroit leur

produire de l'argent & des hom



mes des puiſſances dont les

troupes groſſiſſoient l'Armée de

Flandre sº : , ºbtiºº g513

# lls crurent auſſi que le bruîi

que feroit ce ſiege , obligeroit

· Monſeigneur le Duc de Bour

gogne à quitter ſon Camp de

:ouvendeghem avant que de

s'eſtre bien affermi dansſesCon

queſtes, & d'avoir pris des me

- ſures pour les conſerver , mais

ce qu'ils croyoient devoir le

plus rétablir , leurs affaires ,

eſtoit que Monſeigneur le Duc

de Bourgogne ne pouvant que

· difficilement joindre Mr le

Maréchal de Barvick , ils bat

teroient ſeparement l'une ou

l'autre de ces Armées, & qu'en

· cas que ce bonheur leur arri

vât , ils pourroient pourfui

-

|
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vre le Siege de Lille. Mais

, somme il eſtoit queſtion de l'en

treprendre, ils le firent avec

le,# d'éclat qu'il leur fut

poſſible , afin que le bruit s'en -

répandit, par toute la terre Ils

mirent tout en mouvement pour

faire aſſembler une groſſe Ar

tillerie ; on fit venir des Che

vaux de tous côtez, & tous les

Officiers de leur Armée furent

obligez d'en envoyer à propor

tion qu'ils en avoient dans leur

Equipage. Tous ces Chevaux

devoient eſtre employez à con

| duire l'Artillerie, & toutes les

choſes neceſſaires à un ſi grand

ſiege On engagea un tres-grand

nombre de Païſans à ſervir de

Pionniers , & tout abonda à

- Bruxelles où l'on aſſembla tou
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tes ces choſes. Je dois vous dire

avant que d'entrer dans un plus

grand détail , une choſe qui

prouve que les Ennemis, meſme
aprés avoir commencé ce ſiege,

n'eſtoient aſſurez de le conti

nuer, ainſi que je vous l'ay déja

dit; c'eſt que leur Artillerie fut

conduite à Menin pour eſtre en

| ſuite conduite à Lille, & que les

Aſſiegeans envoyerent deux ou

trois fois des ordres pour la faire

marcher, qui furent revoquez

autant §§ ce qui prouve

bien l'incertitude où ils eſtoient,

Ii eſt temps de vous parler de

tout ce qui s'eſt fait avant l'ou

·verture de la tranchée ; mais

comme il ſeroit impoſſible d'y

donner un ordre, & qu'on n'eſt

pas regulierement informé de !

tOUt

•N • ,

| |
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| tout ce que l'on fait dans un

| Camp Ennemi, je vous en par

· leray confuſement ſans preten

dre que les faits que je vous ra

, porteray ſoient dans un ordre

, bien regulier. Je feray en ſorte

ue ce qui regardera les jours

§ tranchée ſoit plus exact, &

· que chaque§ ſoit placée

ns ſon jour. Cependant voici

tout ce qui a precedé l'ouver

| ture de la tranchée. Souvenez

vous que tout ce que vous allez

| lire, vient ou du Camp des En

nemis , ou des Lettres des Villes

prochaines, d'où l'on n'a écrit

' que ſur des raports incertains,

" ou de Lille meſme, & que l'on

doit ajoûter foy à ce qui eſt ve

· nu de cette derniere Ville. Je

'dois commencer par vous dire

Aouſt 17o8. Kk

/

|
,',

，
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qu'il s'en faut bea coup qu'elle

ne# e† ·†
qu'elle ne l'eſt que par peloto

-§§† dire,

-## a de ce côté là que des

poſtes écartez les uns des au

tres, où l'on a pris un Officier

| General. Je dois auſſi ajoûter

à cela que le 19. il y avoit en

core une Porte de la Ville en

tierement libre. .. " º

* Le 5. au matin quelques trou

| pes ennemies parurent à la vûë

· de Lille. Mr le§ -

Bouflers les envoya reconnuître

par une partie des Dragons

· des Grenardiers qui y ſont

| | Garniſon, ce qui les empêcha

-

ºd'achever de rompre les Eclu
CF : rm ----- A-l--- ---A- R• .

#ſes pour empêche#
que temps la navigation de la

- - - · · - T - x : , 5 >

- r

-

-

* º *

- t | - -- :
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nerBaſſe-Deule, & pour donne

† tranſport de
urs Munitions. .

,º

- s | | - e º. -- t

§ Le 12: ils inveſtirent laPlace

Leur Droite s'étend depuis la

Haute-Deule, juſqu'à la Marr

que. Elle commence à une ligne

qui prend à l'Abbaye de#
à une lieuë de Lille, & va juſ

qu'au Pont à Marque, & ils prº
_tendent ſe mettre en bataille

· dans cette ligne en cas qu'ils

·ſoient attaquez de ce côté: là.

Cette ligne paſſe à Lambreſarts

à l'Abbºve de Marquette : à
Elers, & elle finit en un lieu

nommé Haubourdin.Ils avoient

- d'abord travaillé à des lignes

- Plus† la Place ; mais le

grand feu du canon les obligea
de les reculer. * .

Kk ij ,

• • • •



* Le 13 au ſoir les Ennemis

· voulurent s'emparer d'un petit

| Fort qui eſt du côté de Mar

， quette, vis-à-vis la Porte ſaint

º André, & qu'ils ne croyoient

: que de terre, quoy qu'il fut re

vêtu. Ils firent ſommer l'Offi

cier qui y commande, & il leur

· répondit par deux pieces de ca

non chargées à cartouche, ce

· qui les écarta d'abord aprés

· avoir eu un aſſez grand nombre

- de Soldats tuez & bleſſez.

| Le 14 le Prince Eugene vou

* lant faire ſaigner en plein jour

º une Flacque d'eau du côté de

" la Citadelle avec 2ooo. hom

* mes , il en fut chaſſé par le

rand feu de l'artillerie de la

º Place. Mais Mr de Bouflers ju

· geant que les Ennemis pour
-

, : --

( -- --

-



ºrGALANT 389

|

- roient revenir à la faveur de la

, nuit, ſe prepara à les bien re

- cevoir, ce qui lui réüſſit com

, me il ſe l'étoit imaginé. Ils re

s vinrent , & leur ayant laiſſé

commencer leur travail , il les

- fit charger ſi à propos & ſi vive

,ment qu'il reſta plus de 4oo.

morts ſur la place, & l'on me

• na dans la Ville un grand nom

: bre de priſonniers. Il y eut auſſi

s en cette occaſion beaucoup de

bleſſez qui ont eſté conduits à

- . Menin • ' - . -- ' · · ·

º# #† l'on puiſſe dire que

• les Ennemis n'avoient encore

, qu'à peine pris poſte devant la

- Place , les Pionniers dont la

• plûpart avoient eſté pris par for

.. ce, deſerterent en foule, & cette

- deſertion qui a toûjours conti- .

k iij '
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#, été cauſée par la cherté

du pain, & par la diſette d'eau,

tous les petits ruiſſeaux des en>

virons eſtant deſſechez. a - !

· Milord Marlborough eſtoit

alors campé à Elchin , ayant

· ſix Ponts ſur l'Eſcaut. , , , ,

| _ On aſſure que les lignes des

Ennemis ont i5. pieds de lar

geur, & 9. de profondeur. : s

· Le 18. ils avoient achevé dif

ferens petits boyaux pour fe

mettre à couvert du&† feu

de la Place & de la Citadelle,

ce qui fit croire qu'ils avoient

· ouvert la tranchée Ils travail.

loient ce jour-là à 3 batteries

de canon & à une de mortiers,

· pour écraſer, diſoient-ils, la Gi»

tadelle. On apprit que la deſer

- tion des Pionniers continuoit &



ſqu'ils deſertoient par bandes ,

afin d'éviter le canon dont ils

cſtoient fort incommodez. - e3

Le même jour Mr le Marquis

d'Hautefort arriva à Valen

ciennes avec les Troupes qui

eſtoient du coſté de la Mer ,

pour joindre Mr de Barvick,
Tout eſtoit en mouvement pour

roſſir ſon Armée ; les Milices -

u Boulonnois remplacent les

| Troupes qui eſtoient le long

de la mer & à Ypres; les Gar
niſons de Thionville & de Saar>

Loüis ont marché à Luxem-l

bourg , & celles de Luxem

Bourg & de Namur ſont venuës

à l'Armée. Le fameux Mr de la

· Croix a tiré quelques mille hom

mes des Troupes qui ſont ſous

ſes ordres en diverſes Places, &

1 » . }
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les a arnenez à Mr de Barvick

: Mr le Maréchal de Bouflers

fait eamper ſa Garniſon ſur le

glacis. Il a fait pouſſer des re

tranchemens au de-là , où il a

fait faire des Batteries qui in

commodent fort la circonvalla

tion des ennemis qui eſt à cinq

quarts de lieuë de la Place.

· On aſſure que tous les Gen

tilshommes des environs de Lil

le n'ont point voulu ſe retirer .

ailleurs que dans la Ville, de

mandant a eſtre employez pour

contribuer à la deffendre. ,

- On a coupé tous les arbres

† formoient de belles allées

ſur l'eſplanade de la Ville à la

Citadelle, & on a fait derriere

· les Poligones attaquez, de bons

ouvrages pour les ſoûtenir. :
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t , Le Prince de Naſſau, Stad- .

# houder de Friſe, eſtant campé -

, fort prés de la Place avec les

: Troupes qui ſont ſous ſon com, mandement ; on luy† •

† le Canon les faiſoit trop

ouffrir, & qu'il devoit les fajre

reculer. Il ne voulut point ſui

vre cet avis , & il s'en eſt peu

fallu que ſon obſtination ne luy

| ait coûté la vie , puiſqu'un de

# ſes Valets-de-Chambre en po

| ſant ſa† ſur ſa teſte, la

ſienne fut emportée par un bou

· let de Canon, dont le ſang, &

| une partie de la cervelle rejail

g lirent ſur ce Prince.

| s Le 22 entre ſept & huit heu

4 res du ſoir, les ennemis ouvri

\ rent la tranchée, quoy que leurs

| lignes de circonvallation & de

-

· .. --

" . ..
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contrevallation ne fuſſent pa

encore achevées , Cette tran

chée fut ouverte de deux coſtez,

ſçavoir depuis la baſſe Deule du

· coſté de la Porte de la Made- .

laine ; & de l'autre coſté de la -

baſſe-Deule, vers la Porte Saint

André. . · - : - 7

" Mr le Maréchal de Bouflers

fit pendant la nuit à la teſte de

tous les Dragons, une ſortie

qui eut tout le ſuccés qu'il en

· attendoit ; en feignant de ſe

retirer, il attira les ennemis

dans un endroit où l'on avoit

placé trois pieces de Canon

chargées à cartouche, qui firent |-

-

beaucoup d'effet. '*- | , • r ^ -- - - - " : t à - # -

| | Le même jour 22 Milord

Marlborough qui avoit paſſé

1 Eſcaut, aſia camper à Vaudri

• e |



4o. pieces en baterie. , -

,ºi En vous parlant de l'Armée
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pontſur a Ronne, à deux lieuës

de l'Eſcaut, où il eſt encore

preſentement.
". •ç- . -- > º - • • • • • # * . . ' »

· Le 23 les ennemis continue

· rent de pouſſer leur tranchée,
On doit remarquer qu'à droit

& à gauche des Poligones que

l'on attaque, il y à deux Qu

vrages à corne. Ceux qui ſont

- ſurpris de voir la Place atta

quée par un endroit ſi fort

ignorent peut-eſtre qu'elle eſt ſi

bien fortifiée par tout, que cet

endroit a eſté jugé le plus foible.

*!"Le 26. leur Canon commen

#a à tirer, & le 27 ils en avoient

de Monſieur l'Electeur de Ba

viere , je devois ajouter que

le Gouverneur de Landau en
- # • « • • .. ! .

- -
-

- ) » …. - , -



-- '
" # # * º *

# MERCURE

eſtant ſorti à la teſte d'un f8re

gros party, cet Electeur qui eſt

eſt toûjours bien informé"#
tout ce que font les ennemis ;

en ayant eſté averti, prit de

juſtes meſures pour le battré:

Il envoya un party à peu prés

égal à celuy du Gouverneur.

De maniere , que ce Gouver

neur croyant les Troupes q

venoient à luy 'inferieures aux

ſiennes, ne refuſa point d'enga

- # le Combat , mais à peiné

es premiers coups eurent?.ils

| eſté donnez de part & d'âutre,

que des Troupes qui eſtoiènt

embuſquées à droit & à gauche

· par les'ordres de Mr l'EIecteur

de Baviere, enveloperent fè

party ennemy : de ſorte què

tous ceux qui le compoſoient
-- … :- ' · ， furent
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furent tuez ou bleſſez & me

nez priſonniers : à†
. Le Gouverneur ayant pris le

| parti de ſe faire jour au milieu

de nos Troupes, eut le bonheur

: de ſe ſauver. - -

Je devois en vous parlant du

mauvais ſuccés que l'Amiral

Bings a eu ſur les Coſtes du

Eoulonois , qu'il n'a pas eſté

. plus heureux vers Ambleteuſe.

· Soixante Chaloupes chargées

de Troupes s'avancerent ; mais

· toute la Nobleſſe & les Troupes

du Pays, Cavalerie & Infante

- rie eſtant accouruës, & s'eſtant

· · rangées ſur la Coſte, les enne

mis n'oſerent tenter de deſcen

tC, -

· Le bruit vient de ſe répandre

, que les mêmes Anglois avoient

Aouſt 17o8. L l
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fait une deſcente à a Hogue ;

qu'on leur a laiſſé la liberté

de débarquer, & que les ſeules

Milices du Pays ont taillé en

pieces toutes les Troupes dé

barquées, dont le nombre étoit .

conſiderable. - -

J'apprens en ce moment l'ar

rivée de la Flotte du Mexique

au Puffage;on la croit riche d'en

viron 3o millions de piaſtres,

mais je n'ay le temps que de

vous annoncer cette nouvelle ,

ſans vous en pouvoir rien dire

davantage, ·

· Je reprens l'Article qui re

garde le Siege de Lille Le 29.

Mr le Maréchal de Bouflers fit

faire une ſortie de 4ooo. hom

- mes de ſà Garniſon , ſoûtenus

par un autre corps conſiderable.
-

# 2
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Les ennemis ont perdu en cette

occaſion 17. Compagnies de

Grenadiers qui ont tous eſté

tuez ou pris, avec leur princi

pal† 3 on leur a en

cloüé ſeize pieces de Canon, &

renverſé trois de leurs Batte

ries. - -

Enfin la jonction de Monſei

eur le Duc de Bourgogne

avec Mr le Marechal de Ber

vick , a eſté faite le 3o. à Leſſi

nes. Ce Maréchal pour aſſurer

ſa marche a toûjours fait bor

der les bois par ſon Infanterie

pendant que ſa Cavalerie a mar

ché en Plaine. : .

| Mr de la Fontaine qui a ap

porté cette nouvelle, a dit que

Monſeigneur le Duc de Bour

gagne menoit la teſte de l'Ar

Ll ij
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mée , & que Mr de Barvick

eſtoit à l'arriere-garde. -;

· Monſeigneur le Duc de Bour

gogne devoit eſtre le 1* de Sep

tembre ſous Tournay , où il

d t trouver deux cens pieces

de Canon en eſtat de marcher.

Ce Prince a laiſſé douze Batail

lons à Gand, & ſix à Bruges.
L'abondance de la matiere

m'oblige à remettre , au mois

prochain à vous parler du nou

veau Prevoſt des Marchands,

ainſi que du Panegyrique de S.

Louis, prononcé le jour de la

Feſte de ce Saint, dans la Cha

-
† du Louvre, par Mr l'Ab

é de la Fare, en preſence de

Meſſieurs de l'Academie Fran

çoiſe, & de celuy du même S.

que le Pere Turquois , Feüil



-

Je ſuis, Madame, voſtre, &c.

debi

lant fit le même jour dans l'E=

gliſe des Preſtres de l'Oratoire,

devant Meſſieurs de l'Academie

des Inſcriptions & des Sciences.
#

-* _º .. ; " » * " y ^ ſ ,

· A Paris ce 3 r. Aouſº 17o8.

- i .. ,

° º . , , ， A v I 'S | ' . : 2 #

# n', · · · . . . " -

, Le Mercure de Septembre ſe

tera le Mercredy 3°. oc
, # # #s ,º " : - . : º .- à -º . .

: º • , • » • • | e
， , , , * ?* , # ' | #

# # # : fº .. t* le # : # # # # #N . :

- º # t # a # # # #

< , • • • • • •
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